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PRÉFAGE. 



En poursuivant Tétude de notre faune, après 
les Hémiptères que j'iû terminés en juin dernier, 
devraient venir les Lépidoptères ou papillons, mais 
plus d'une raison me forcent à ne pas les entr.'prendre. 

l*" La fin prochaine du Naturaliste. M. le 
premier ministre, Tllonorable M. Mercier, vient de 
me notifier que je ne devrai plus compter sur un 
octroi du gouvernement, ^our le soutien de ma 
publication. Or en retirant l'allocation, c'e^t d» créter 
de suite Textiiction du Naturaliste, puisque avec 
les $400 qu'on m'allouait, mon travail était encore 
absolument gratuit. Ce n'est pas dans le contenu 
des neuf livraisons qu'il me reste à publier, que je 
pourrais terminer cet ordre ; ce que j'en donnerais 
ne serait qu'un commencement presque sans utilité. 

2° C'est que pour traiter convenablement des 
Lépidoptères, et me faire comprendre d^^ mes lecteurs, 

1 — décembre, 1890. 
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il est de toute lu'cessité d'employer de nombreuses 
gravures, et que le gouvernement^ au lieu de 
m'aider à me les procurer, m'enlève tout moyen 
d'action. 

3** C'est que pour écrire il faut avoir des auteurs, 
et que la bibliothèque du parlement est très pauvre 
en ouvrages scientifiques, elle est presque complète- 
ment dépourvue des ouvrages récents qui peuvent 
nous renseigner sur les productions naturelles de 
notre pays. Je possède plusieurs auteurs sur cet 
ordre d'insectes, mnis le principal me manque ; c'est 
l'histoire de ces insectes que publie actuellement M. 
Edwards aux Etats-Unis,avec de magnifiques gravures 
coloriées de chaque espèce, au prix de $2.50 la livraison, 
une trentaine de livraisons ont déjà paru, et seront 
suivies probablement de 60 à 100 autres. Or si le 
gouvernement n'a pas le moyen d'acheter un tel 
ouvrage, comment veut-on que je me le procure 
moi-même ? 

Pour ces raisons, j'ai donc cru devoir me rabattre 
sur les Mollusques qui, quoique ne faisant pas suite 
dans la série naturelle, sont plus vivement réclamés 
des amateurs, parce qu'ils sont presque complète- 
ment inconnus quant à leur histoire, et que l'intérêt 
qu'ils commandent s'accentue davantage chaque jour. 

Bornant cette étude aux seuls Mollusques de 
notre Province, comme je l'ai fait pour les autres 
ordres, vu leur nombre restreint, je pourrai peut- 
être toucher à leur fin dans l'espace des neuf mois à 
suivre. 

Pour les Mollusques aussi, il me faudra de nom- 
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breuses gravures, mais ces gravures sont beaucoup 
moins dispendieuses, étant de plus faibles dimensions, 
et pouvant encore être simplifiées davantage dalis un 
grand nombre de cas, en les réduisant à de simples 
traits linéaires. 

Il me manque aussi un ouvrage presque indispen- 
sable pour traiter de nos Mollusques, c'est le Manual 
of Gonchology àe Tryon que poursuit actuellement M 
Pilsbry à Philadelphie. Ce Manuel est aux prix de 
$32 le volume pour les gravures coloriées, et de $12 
pour les gravures noires. 24 volumes, je pense, sont 
déjà publiés, et l'ouvrage complet en contiendra pro- 
bablement 36 ou 40. Ici encore le gouvernement est 
impuissant. 

Si les Mollusques de la Province de Québec se 
trouvaient tous dans le même volume, je pourrais me 
le procurer; mais nos Mollusques se distribuent dans 
presque toutes les familles de Tordre, de sorte qu'il 
faudrait avoir tout l'ouvrage. 

Je possède un assez bon nombre d'auteurs sur les 
Mollusques, et ma collection de coquilles est assez 
considérable, je tâcherai de me tirer d'affaire du 
mieux que je pourrai. Je compte aux Etats-Unis des 
correspondants nombreux et complaisants, je re- 
courrai à leur bienveillance lorsque je me trouverai 
dans l'embarras. 

Une autre considération qui rend difficile l'étude 
de nos Mollusques, c'est la difficulté de s'en procurer 
des spécimens. Il est moins difficile de se procurer 
^es coquilles du Brézil ou des îles Philippines, que 
du Labrador et des mers arctiques, qui en grand 



Un Mollusque est donc uu être essentiellement mou, sans 
squelette ni os à Tintérieiir, et sans . articulations, recouvert 
d'une peau qui devient membraneuse dans les quelques espèces 
nues, et abrité par une envelo(>pe pierreuse dans les testacées. 

Le Mollusque est un être symétrique, car bien que dépourvu 
de membres articulés, ses organes peuvent être considérés 
comme se rangeant symétriquement de chaque côté d'une ligne 
idéale médiane. Dans un grand nombre do. cas cependant 
celte symétrie semble défectueuse (Gastropodes), le canal intes- 
tinal partant de la bouche, ne trouvant pas d'issue à Textrémité 
inférieure, se replie en forme d'anse et ramène l'anus h la. base 
du cou. Mais la tête, les yeux, les tentacules, permettent tou- 
jours de distinguer la gauche ^de la droite. 

Un coup d'œil attentif sur tout le règne animal, peut nous 
faire reconnaître tous ses sujets comme formés sur cinq types 
différents, séj)arés les uns des autres par une ligne de démarca- 
tion bien distincte. Ces cinq groupes sont les suivants, savoir: 

1° Les Vertébrés. — Animaux symétriques, à membres ar- 
ticulés, dont le canal intestinal a ses orifices à chacune des 
extrémités de l'animal, ce canal protégé par une colonne osseuse, 
se divisant en un grand nombre d'articles appelés vertèbres, 
mammifères, oiseaux, reptiles, poissons. 

2** Les Mollusques. — Animaux mous, sans membres ar- 
ticulés, leurs organes protégés par une écaille pierreuse, très 
solide, composée de carbonate de chaux, chez lesquels le canal 
intestinal, tantôt se recourbant en anse pour ramener l'anus 
non loin de la bouche, Gastropodes ; Cônes, Hélices, Bulimes elc; 
tantôt ayant un orifice à chacune des extrémités, Pélécipodes 
ou Bivalves : Huîtres, Aloubs, Vénus etc. 

3° Les Articulés ou Artkropodts, — Animaux à membres 
articulés et recouverts d'une peau crustacée pour les protéger : 
Insectes, Araignées, Ecre visses, Echinodermes, Eutozoaires etc. 

•. 4** Les Cœlentérés ou Zoophites. — Animaux rayonnes, 



— V — 



intérêt, d'abondants spécimens, qu'eux-mêmes n'ont 
pu se procurer que rarement et par occasion. C'est 
un pauvre auteur, à demi renseigné, qui écrit pour 
de pauvres lecteurs — j'entends pauvres du côté des 
connaissances sur ce qui concerne ces animaux — qui 
travaille à leur ouvrir un champ nouveau pour leurs 
études, et qui a l'espoir que son peu de science pourra 
néanmoins les attacher et allumer en eux le feu 
sacré du savoir. 

Puisse ce désir se réaliser, puissent de nombreux 
adeptes se joindre à moi pour scruter ce nouveau 
lecoin de la nature, ils y découvriront des mer- 
veilles qui les jetteront dans l'étonnement, et de 
concert nous nous exclamerons : Mirabilia opéra tiui 
Domine ! Beriedicite cete et omnia quœ moventur in 
aquis Domino ! 

CapRouge, décembre 1890. 
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Qu'est-ce qu'un Mollusque ? 

Le mot mollusque vient du latin mollis, qui veut dire 
mou, qui n'est pas dur. 

La connaissance ou la science des Mollusques, s'appelle 
Malacologie, mot formé du grec Malakos, qui signifie pareille- 
ment mou, qui n'est pas dur. 

La Conchyliologie, du grec conchylè, coquille et logos 
discours, est cette partie de la science malacologique qui 
s'occupe spécialement de l'enveloppe extérieure du Mollusque, 
de la co<4uille. Comme il est facile de le voir, la Conchyliologie 
n'est qu'une partie de la Malacologie, et ces deux parties, ou 
plutôt cette partie du tout, ne peuvent se séparer dans l'étude de 
ces animaux. 



Un Mollusque est donc uu être essentiellement mou, sans 
squelette ni os à Tintérieiir, et sans . articulations, recouvert 
d'une peau qui devient membraneuse dans les quelques espèces 
nues, et abrité par une enveloppe pierreuse dans les testacées. 

Le Mollusque est un être symétrique, car bien que dépourvu 
de membres articulés, ses organes peuvent être considérés 
comme se rangeant symétriquement de chaque côté d'une ligne 
idéale médiane. Dans un grand nombre d(». cas cependant 
celte symétrie semble défectueuse (Gastropodes), le ciinal intes- 
tinal partant delà bouche, ne trouvant pas d'issue à Textrémité 
inférieure, se replie en forme d'anse et ramène l'anus à la base 
du cou. Mais la tête, les yeux, les tentacules, {)ermettent tou- 
jours de distinguer la gauche -de la droite. 

Un coup d'œil attentif sur tout le règne animal, peut nous 
faire reconnaître tous ses sujets comme formés sur cinq types 
différents, séj>arés les uns des autres par une ligne de démarca- 
tion bien distincte. Ces cinq groupes sont les suivants, savoir: 

1° Les Vertébrés, — Animaux symétriques, à membres ar- 
ticulés, dont le canal intestinal a ses orifices à chacune des 
extrémités de l'animal, ce canal protégé par une colonne osseuse, 
se divisant en un grand nombre d'articles appelés vertèbres, 
mammifères, oiseaux, reptiles, poissons. 

2° Les Mollusques. — Animaux mous, sans membres ar- 
ticulés, leurs organes protégés par une écaille pierreuse, très 
solide, composée de carbonate de chaux, chez lesquels le canal 
intestinal, tantôt se recourbant en anse pour ramener l'anus 
non loin de la bouchti, Gastropodes : Cônes, Hélices, Bulimes etc.; 
tantôt ayant un orifice à chacune des extrémités, Pélécipodes 
ou Bivalves : Huîtres, Mouhs, Vénus etc. 

3° Les Articulés ou Arthropodes, — Animaux à membres 
articulés et recouverts d'une peau crustacée pour les protéger : 
Insectes, Araignées, Ecre visses, E^îhinodermes, Eutozoaires etc. 

•. 4"* Les Cœlentérés ou Zoophites, — Animaux rayonnes, 



LEUR ORGANISATION 9 

munis de tentacules à l'entrée de la cavité digestive qui se 
confond avec la cavité centrale du corps. Il n'y a chez eux ni 
tube digestif distinc.t, ni système circulatoire fermé : Coraux, 
Méduses, Actinies, Hydres etc. 

5** Les Spongiaires ou Protozoaires, — Animaujf carac- 
térisés par labsence de tout organe spécial : Eponges, Forami- 
iiifères etc. 

J'ai dit que c'étaient là des types, car dans chacune de ces 
grandes divi ions, bon nombre d'animaux s'écartent plus ou 
moins du type principal, mais s'y rattachent plus étroitement 
qu'à tous ceux des autres groupes. 

CLASSE DES MOLLUSQUES 

Les Mollusques, tel que je viens de les désigner, se sépa- 
rent nettement de tous les autres êtres animée. Ils se distin- 
guent des animaux supérieurs, en ce qu'ils n'ont point de sque- 
lette intérieur, de colonne vertébrale. Ils ne peuvent être con- 
fondus ni avec les insectes, ni avec les vers, n'ayant point d'or- 
ganes de locomotion articulés, et n'étant pas partagés en anneaux 
ou segments. La coquille qui les renferme et leur forme parti- 
culière les font à premier coup d'œil distinguer de tous les 
autres animaux. 

ORGANISATION DES MOLLUSQUES 

• 
Les Mollusques, pour n'avoir pas de membres locomoteurs 
articulés, ne sout pas pour cela dépourvus d'organes, comme 
chez les Protozoaires. La plupart partagent avec les animaux 
supérieurs, des organes propres à la digestion, à la respiration, à 
la circulation, à la génération. Etant doués d'un cœur, d'un 
système nerveux etc., ils possèdent aussi les organes des sens: 

2 — décembre, 1890. 
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toncher, vue, onïe, odorat, goût ; et qnoi-iue dt^ponrvus de 
membres, ils jouissent encore de la locomotion, an moyen de 
certains muscles affectés à cette fin, dont l'ensemble constitue 
le pied. 

Je n'entrerai pas dans le détail de l'anatomîe des Molln^- 
q-«e9, ces détails m'entraîneraient trop loin, je me contenterai 
de quelques observations sur les sens ch' z eux. 

Remarquons toutefois que chez tous les Mollusques céphalés, 
Céphalopodes, la tête est pouvne d'yeux et d'une bouche portant 
une langue et des dents formidables. Ces dents ne sont pas dis- 
posées sur des mâihoiies oppo&ées l'une à l'autre, mais sur une 
espèce de ruban plus ou moins courbe, c'est la radule ; la 
langue est aussi armée de papilles écailleuses en forme de râpe, 
et peut souvent j eiforcr des corps très durs. 

V Toucher, — Le sens du toucher, le plus commun chez 
tous les animaux, se rencontre aussi chez tous les Mollusques. 
Cette peau molle et humide qui les distingue, est extrêmement 
éensible ; touchez une Limace, même Ic'gèiement, vous la voyez 
aussitôt se contracter et cesser tout mouvement ; de même si 
vous touchez les tentacules oculifères. des Gastropodes, Hélice» 
Buccin, l'animal le^ retracte aussitôt ; et les acéj haies ou 
bivalves, comme ils sont prompts à clore leurs valves du mo- 
ment qu'un objet quelconque a touché à leurs parties molles, ou 
même que le liquide où ils vivent a été ébranlé plus que 
d'ordinaire. 

2"* Vue. — Les yeux sont au nombre de deux chez les 
Mollusques, tantôt portés sur des pédoncules rétractiles chez les 
Mollusques géophiles (teiTestres), et tantôt sej^siles ; ils ne se 
distinguent alors que par la couleur. Chez les Gastropodes, 
qui paroissent autant rechercher leur nourriture par le tact que 
par la vue, la vision semble assez obtuse, mais chez les Cé[. ha- 
lopodes. Seiches, Poulpes, Encornets, qui vivent de crustacés, 
elle paraît excellente. 
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Les bivalves qui n'ont pas d'yeux, et pas même de tête, 
Huîtres, Moules, Peignes, sont sans doute privés de la vust 
cependant dans le jeune âge, à l'état de larves, ils possèdent 
deux yeux, qui s'atrophient et disparaissent avec la croissance. 

3^ Ouïe. — Le sens de l'ouïe semble très obtus chez lea 
Mollusques, si bien que lorsqu'on les voit affectés de sons 
éclatants, on peut douter encore si leur sensibilité ne vient pas 
plutôt du choc de l'air ébranlé, que de louïe véritable. Cepea- 
dant tous possèdent un nerf auditif et un ganglion nomme 
otocyste, qui renferme des pièces calcaires nommées otholitheê, 
susceptibles de percevoir les sons. L'iur ouïe est donc construilï 
sur le modèle de celui des poissons ; mais tandis que dans ces 
derniers un seul otolithe est renfermé dans Totocyste, chez lés 
Mollusques ils sont toujours plus ou moins nombreux ; on en 
a compté cinq chez le Cyclostoma elegaua, de 40 à 50 chez les 
Physes ; de 50 à 70 chez les Planorbes, d'une centaine chez lea 
Succinées, les Hélices, les Limnées, et de plusieurs ceutainea 
chez les Limaces. 

L'otolithe chez les bivalves est unique, sphérique, saus 
perforation, elle paraît manquer chez ceux qui sont fixes à 
l'état adulte. 

4° Odorat, — Que le sens de l'odorat existe chez les Mol- 
lusques, la chose est inconstable, mais les naturalistes ne sont paA 
d'accord, ou pliitôt ne sont pas fixés sur les organes dans les- 
quels il existe. Dans les Céphalopodes, il paraît reposer daoa 
une petite fossette en arrière des yeux. Mojuin-Tandon 
prétend que dans lès Gastropodes géo[)hiles il réside dans les 
extrémités des tentacules renflées en boutons. On a constaté 
que ces tentacules enlevés, l'animal paraissait absolument insen- 
sible à toute odeur, tandis que lorsqu'ils sont intacts, il parafe 
fort bien les sentir. Il vit un Arion se diriger vers une gousse 
de fève à plus de six pieds de distance, il enlève la gousse et la 
met dans sa poche, l'Arion arrive à l'endroit où elle gisait, 
relève la tête, aUoi^ge sea tentacules dftua toua lea a«na U 



12 LES MOLLUSQUES 

prend la gousse et va la déposer plus loin, à terre, cachée par 
un caillou, Tanimal se dirige aussitôt à cette endroit. Un nou- 
veau changement de position, détermine semblablement un 
nouvel itinéraire. 

Un poisson pourri jeté à la mer attire aussitôt à plus de 
deux mètres de distance les Nasaa qui viennent le dévorer. 

Certains Mollusques émettent une odeur particulière ; elle 
est alliacée chez les Zonites, Hyalinia, musquée (Hyalinia 
fragrana), fétide (Hélix fœtens) etc., etc. On prétend môme 
que l'ambre gris doit son odeur particulière aux débris de cer- 
tains Gastropodes dont se repaissent les Cachalots. 

5o Ooût — Que les Mollusques jouissent du sens du goût, 
il n'y a pas à en douter, puisqu'ils savent choisir leur nour- 
riture. Les Gastropodes géophiles paraissent ceux chez lesquels 
tous les sons sont le plus développés. Nous avons vu comment 
les A rions étaient sensibles à l'odorat, ils ne le sont pas moinn 
au goût. Les Limaces non seulement recherchent les légumes 
qu'elles affectionnent, mais même telles parties de ces légumes 
qu'elles préfèrent. Nul doute que dans les Céf»halopodes, la 
bouche ne renferme les organes du goût. Ce sens semble bien 
moins développé dans les Acéphales. Dans ceux qui sont fixes, 
comme les huîtres, ce sens paraît à peine exister, ils se nour- 
rissent de tout ce que la mer leur apporte; il est probable 
toutefois que, s'ils ne peuvent choisir, ils peuvent du moin:^ re- 
fuser, en fermant la bouche à leur approche. 



LOCOMOTION 



p* 



" Dans les premiers temps de leui via, dit Moquin-Tandon, 
les Mollusques se ressemblent plus entre eux, soit pour l'appa- 
rence, soit pour les mœurs, qu'à l'état adilte; les jeunes des 
formes aquatiques sont presque aussi différents de leurs pa- 
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rents que la chenille Test du papillon. L'anologîe est toutefois 
renversée sons certains rapports ; car, tandis que les Mollusques 
adultes sont souvent sédentaires ou marcheurs, les jeunes sont 
toujours nageurs; de telle sorte que, à l'aide de leurs na- 
geoires et des courants de l'océan, ils voyagent à de grandes 
distances et répandent ainsi leur race aussi loin qu'ils peuvent 
trouver un climat et des conditions de vie convenables. Des 
myriades de ces petits nageurs sont entraînés dans la haute 
mer où ils périssent; leurs coquilles fragiles etdélicites entrent 
dans la composition d'un dépôt qui s'accumule constamment, 
même dans les parties les plus profoudes des mers. 

" Quelques unes de ces petites créatures s'abritent pen- 
dant un certain temps sous la coquille de leurs parents, et 
un grand nombre d'entre elles peuvent sécréter des fils 
soyeux pour s'amarrer et éviter d'être emportées par les 
courants. Toutes ont une coiuille qui les protège, et les jeunes 
bivalves ont, à cette période de leur vie, des yeux qui leur 
aident à choisir une localité convenable. 

"Après quelques jours au plus de cette existence errante, 
les tribus sédentaires se fixent dans la place qu'elles ont résolu 
d'occuper le reste de leur vie. Le Tunicier se soude lui-même 
à un rocher ou à une algue ; le Taret adhère au bois; la Tholade 
et le Lithotome au rocher calcaire dans lesquels ils ont bientôt 
creusé une chambre qui rend leurs premiers moyens d'ancrage 
inutiles. La Mye et le Solen creusent dans le sable ou dans la 
vase; la Moule et le Jambonneau iilent un byssus ; l'Huître et 
le Spondyle s'attachent par des épines ou par des expansions 
foliacées de leur coquille ; et même quelques Gastropodes, tels 
que les Magiles, les Leptoconques et les Vermets, fixent leur 
coquille dans des coraux ou sur des pierres, et deviennent 
ainsi des prisonniers volontaires .... 

" D'autres groupes conservent la faculté de voyager, lors- 
qu'is le veulent, et changent de lésidvnce d'une manière pério- 
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dique, on pour aller à la rer hcrche de leur nourriture ; la Mulette 
86 traîne lentement au moyeu d'expansions et de contractions 
de son pied flexible ; la Bucarde et la Trigonie ont un pied 
courbé qui leur permet de faire de courts sauts. 

" Les Peignes (Janira maxima et Jacobœa) en rappro- 
chant brusquement leurs valves, font des sauts prodigieux (1 
ou 2 mètres horizontalei/ient), et au moyen de plusieurs batte- 
ments des valves, ces Mollusques s'élèvent dans le liquide 
ambiant, mais leur trajectoire est très irrégulière. Les plus par- 
faits des nageurs parmi les Lamellibranches (bivalves), sont les 
Limes, qui voltigent dans Teau, comme les papillons dans les 
airs, avec la même légèreté et la même étourderie." 

Tels sont les moyens variés de se mouvoir chez les Mollus- 
ques ; cependant, on peut dire que le mode locomotif le plus 
général chez eux, est la reptation au moyen de leur pied, comme 
le fout les Escargots, les Limnées, les Physes, les Mulettes, etc. 

" Par ces divers moyens, dit Woodward, les Mollusques se 
sont répandus sur tous les points du globe habitables; chaque 
région a sa famille ; chaque station a ses espèces propres ; les 
Gastropodes terrestres recherchent les lieux hainidas, les bois, les 
penies et les rochers exposés au soleil ; ils montent aux arbres 
ou creusent la terre. Les Limnées qui respirent l'air en nature 
vivent dans Teau douce et viennent seulement de temps en 
temps à la surface ; les Auiicules vivent sur le bord de la mer 
ou dans des étangs salés. Dans la mer, ch.ique zone de profon- 
deur a sa faune de Mollusques. La Patelle et le Vignot vivent 
entre le niveau des hautes et basses marées, et sont laissés à sec 
deux fois par jour; les Troques et les Pourpres se trouvent à 
basse mer, au milieu des plantes marines; la Moule aime les 
côtes vaseuses, et la Bucarde préfère les vastes bancs de sable 
à fleur d'eau. La plupart des coquilles brillamment colorées des' 
tropiques se trouvent dans des eaux peu profonde ou au milieu 
de brisants. Les bancs d'Hutues sont ordiuaireo^ent si,iués par 
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sept à neuf mètres de profondeur, les bancs de Peignes par 
trente-six mètres. Les Térébratules se trouvent à des profon- 
deurs encore plus grandes, ordinairement à. 90 mètres et quel- 
quefois à 180 mètres, même dans les mers polaires. Les 
élégîints Ptéropodes, les Janthines et une multitude d'autres 
Mollusques flottants, passent leur vie dans la haute mer, tou- 
jours éloignés des côtes ; tandis que les Litiopes et les Scyllées 
suivent les Sargasses dans leurs voyages et se nourrissent de ces 
gazons trompeurs." 

NOURRITURE Dï;S MOLLUSQUES 

La nourriture des Mollusques consiste en végétaux, et en 
animaux ; les infusoires sont particulièrement le plat des bi- 
valves. Huîtres, Moules, Spondyles etc., dont plusieurs sédentaires 
ne peuvent chercher leur proie, mais se contentent de ce que la 
mer leur apporte, infusoires animaux, algues microscopiques etc. 

Tons les Gastropodes terrestres sont herbivores; on a sou- 
vent fort à se plaindre de leurs ravages en Europe. L*Hélice 
des bois dévore les bourgeons de vigne au printemps ; la Limace 
grise dévaste souvent des moissons entières de blé, de pois ou de 
vesce. Mais elle se garde bien de toucher à la moutarde 
blaiiche qui est un poison pour elle. Ici, en Canada, c'est à 
peine si on remarque quelques pieds de laitue coupés ou plus au 
nloins rongés par notre Limace commune {Limax agrestis, Lin.). 

Les Ai ions sont attirés par des champignons ou d'autres 
matières odorantes, les Hyalinia se nourrissent de végétaux 
cryptogames ou de feuilles mortes en décomposition, 

La plupart des Gastropodes marins se nourrisent aussi de 
végétaux, et se tiennent en conséquence près des rivages, les 
autres qui se tiennent à eau plus profonde, se repaissent des 
coraux et des zoophytes cornés. 
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Plusieurs sont carnassiers, et font surtout la guerre à 
d'autres pins faibles. Les coquilles pierreuses, même éf)aisses, 
ne mettent pas à Tal^ri des attaques de ces carna«?siers, dont la 
langue eu râne. Pourpres, Littorines etc., sait fort bien les 
atteindre. Il est même certaines eR])èoes qu'on rencontre assez 
rarement intactes, étant toujours mortes et trouées par ces 
carnassiers lorsqu'elles sont rejetées sur le rivage par la mer. 
Les Strombes et les Buccins vivent de proies mortes, poissons 
et autres animaux. Ce sont des hyènes de mer, de là le mau- 
vais goût de leur chair, qui est toujours peu estimée des insu- 
laires qui recherchent d'autres Mollusques. 

En Fiance, on fait la guerre an Cormaillot (Murex erina^ 
cens) qui cause des dégâts considérables dans les parcs d'huîtres 
que l'on entretient. On ge plaint de même dans les Etats du 
sud des Etats-Unis, des mêmes rava^res sur les bancs d'huitres 
par VUrofialpinx dnereus (|u'on nomme pour cela DriZI faisant 
l'ofiBce de cet instri ment pour percer les coquilles, même fort 
épaisses. 

La supeibe Chione lupivaria, si délicate avec ses épines 
allongées et effilées, se rencontre assez rarement intacte dans les 
collections, elle est ] resque toujours trouée par ces râpes des 
carnassiers. De même Tan dernier, aux îles de la Madeleine, 
. j'ai trouvé sur le rivage de nombreux individus de la Cytheréa 
Sayi, et presque tous perforés de cette manière. 

La perforation se rencontre le plus souvent vis-à-vis leç 
organes essentiels de la victime ; dans les bivalves, c'est au 
milieu de Tune des valves, plus rapprochée de la charnière que 
du bord extérieur. 

Mais !es carnassiers par excellence se trouvent chez les 
Céphalopodes ; les S; iches, les Calmars dévorent même des 
poissons, leurs longs bras suffirent pour les saisir et leurs formi- 
dables becs pour les dépecer. 
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RESPIRATION, HABITAT DES MOLLUSQUES 

Les Mollusques respirent ou par des branchies ou par des 
poumons. De là la détermination de leur habitat. Ceux qui 
respirent par des poumons, habitent la terre, et ceux pourvus 
de branchies se trouvent dans les eaux. Parmi ces derniers, les 
uns habitent Teau salée et les autres l'eau douce, quelques uns 
se plaisent dans les eaux saumâtres. En général les Mollusques 
d*eau salée ne peuvent vivre dans l'eau douce, et réciproquement 
ceux de l'eau douce ne peuvent s'accommoder de la mer. 

Quelques pulmonés, comme les Limnées, respirent l'air en 
nature et vivent dans l'eau, mais il faut qu'ils viennent de temps 
en temps faire leur provision d'air à la suiface. 

Cette division des Mollusques en terrestres, marins, et 
fiuviatiles ou d'eau douce, a servi de lignes de divisions à la 
plupart des malacologistes pour se partjiger l'étude et régler leurs 
collections en conséquence. On se contente de connaissances 
générales sur l'ensemble, et on concentre ses études et observa* 
tions sur la partie qu'on a choisie. Mais les familles et groupes 
sont si vastes, que beaucoup d'amateurs se bornent à une seule 
famille ou même à un seul genre. 

En général il est assez facile de reconnaître, par la seule 
inspection de la coquille, si l'animal est terrestre, marin, fluvia- 
tile ou d'eau douce. Les terrestres ont une coquille couverte 
d'un épiderme qui, quoique à couleurs tranchées dans certaines 
espèces, les rend toujours un peu ternes, moins brillantes, et ne 
leur permet jamais de prendre ces teiutes nacrées, porcellanées» 
luisantes, comme nous en moutrent un grand nombre de Mol- 
lusques marins : Porcelaines, Cônes, Olives, etc. 

La coquille chez les Mollusques marins, lorsqu'elles n'est 
pas brillante et polie comme daui les Olives, les Tarières, les 
Tellines, etc., est, ou couverte d'un é^jiderme fugace, qui enlevé, 

8— décembre, 1890. 
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souvent il est cre'isë d'un sillon et se termine par une espèce 
de queue, et dans un certain nombre de Gastro[iodes, il [)orte à 
son exln^-mité une pluqiie cornée ou calciire, Cycîo^tOm^js, 
Troqu(-6 eic,, dejliin'e à clore l'ouvfrtnre IorM|iie l'aiiiiniil ae 
retire dans sa coquille. Cette j^icee jiorte le nom li'ope^-ctde. 

Mais pour mieux faire comprendre les descri|;tions qui 
vont suivre, donnons ici une représentation de la coquille avec 
les noms qu'on applique à ses différentes parties. 

La fîg. 1 représente une coquille 
de Gastropode ; ap. est la spire, e le 
sommet, su les sutures des tours de la 
spire, cul la colnmelle ou lèvre gauche 
de l'ouverture, l le labre ou lèvre droite, 
ca le canal antérieur, cp le canal postiî- 
lieur. 




La plupart des coquilles sont con- 
tournées à droiie, et sont dites pour 
ceia dextrorscs, mais il s'en trouve 
aussi quelques unes contournées à 
gauche, et sont ap])elées ainisti'orses, 
c'est-à-dire que les premières ont l'ou- 
verture à droite, comme dans la flg. 1 , 
et que les secondes l'ont à gauche, comme dans les Phyaes, cer- 
tains Buli: 

Si maintenant nous pas. 
sons aux Bivalves, la fig. 2 re- 
présente la valve gauche de 
Cytiierea chione, ck Cbi le liga- 
I ment qui sert de charnière aux 
deux valves, c tes crothets, l la 
lunule, d les dents cardinales, 
la les dents latérales, aa ini- 
Pi 2. pression du muscle adducteur 

antérieur, ap de l'adducteur postérieur, p est la ligue jial- 
léale où s'iuaèie le bord du raantei.u, e est le sinus palk-al. 
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peut fonctionner comme mâle avec un troisième. On a vu. des 
chiîues d*Aj>lysies ( Aplyna fasciata) formées de six individus 
se fécondant ainsi Tun Fautre, le premier étant une femelle, 
chacun servait de mâle à celui qui précédait et de femelle à 
celui qui suivait. Tandis que chez d'autres, les Hélices par 
exemple, Taccouplement est réciproque, chaque individu agissant 
à la fois comme mâle et comme femelle. 

Chez les Gastropodes dioïques, à sexes séparés, l'accouple- 
ment a presque toujours lieu au printemps, et le mâle est pres- 
que toujours plus petit que la femelle, cependant les Litto- 
rines s'occouplent eu tonte saison. J'ai vu en juillet, aux îles 
de la Madeleine, des accouplements de Littorina littorea^ chez 
lesquels le mâle avait à peine la moitié de la taille de la femelle. 
Cette différence de taille dans les sexes, se fait remarquer aussi 
dans plusieurs autres genres, elle est presque générale chez les 
Céphalopodes ; chez les Argonautes, la femelle seule est pourvue 
de coquille et le mâle est de même beaucoup plus petit. 

Chez les bivalves, Taccouplement n'a pa^ lieu, le sperme 
échappé des mâles est transporté par l'eau de mer pour aller 
féconder les ovules des femelles, là où elles sont fixées, lesquelles 
comme on le sait, ne jouissent plus de la locomotion. 

Ct-rtains auteurs disent que l'huître pond 100,000 œufs, 
d'autres prétendent que ce nombre peut être porté à plus de 
1,000,000. Les Unios, Anodontes, etc., de nos rivières peuvent 
égaler l'huître soms ce rapport. 

Cette fécondité prodigieuse a de quoi étonner, sans doute, 
mais Dieu a bien fait tout ce qu'il a fait : Vidit cuncta quœ 
fecerat et erant valde bona. Comme le combat, la lutte pour 
la vie, se livre au fond de l'abîme de même que sur la terre, les 
huîtres, dans le jeune âge, sont exposées à une foule d'accidents,' 
pour débarrasser la nature du trop plein de ses productions, et 
maintenir l'équilibre entre les différentes existences. 

L'huître, avec son million d'œufs par année, abandonnée à 
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Cylindrique ou cylindracéey lorsqu'elle affecte la forme 
d'un cylindre. 

Fusiforme, lorsqu'elle simule un fuseau, étant rétrécie à 
chaque extrémité. 

Turriculée, lorsquelle est allongée avec des tours peu con- 
vexes. 

Les autres qualifications rentrent dans l'acception ordinaire 
des mots. 

L'ouverture est circulaire, oblongne, linéaire, canaliculée 
lorsqu'elle porte un canal à sa partie antérieure. Elle est dite 
dentée ou denticulée lorsqu'elle est garnie de dents ou de callo- 
sités. 

Plissée, lorsqu'elle est sillonnée de plis élevés ou de petites 
lames saillantes. 

Le périatome est le bord de l'ouverture, il est : 

Continu, quand le bord latéral et le bord columellaire se 
réunissent sans former d'anales. 

Interrompu ou diyoint, quand le côté gauche de l'ou- 
verture est formé seulement par le dernier tour. 

Evasé, s'il s'élargit en entonnoir. 

Réfléchi ou infléchi, suivant qu'il se replie en dehors ou 
en dedans. 

Bordé, quand il est garni d'un bourrelet intérieur. 

Simple ou tranchant, quand il n'est ni bordé nî réflcchi. 

Quand à la forme de la coquille elle est dite : 

Torse, lorsque les tours de spire sont séparés par une pro- 
fonde suture. 

Cordiforme, en forme de cœur, comme V Isocarde. 
Auriforme, en forme d'oreille, Haliotiê. 
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COQUILtE, SON DEVELOPPEMENT 

Les parties principales du corps des Mollusques, sont le 
manteau et le pieJ. 

Le manteau est un replis particulier de la peau qui enve- 
loppe plus ou moins Tanimal. On peut dire que le manteau 
constitue le dos de l'animal et que le pied en est le ventre. 

C'est le manteau qui absorbe le carbonate de chaux dans 
Teau de la mer ou dans Tair ambiant, pour en sécréter le lest 
ou coquille. C'est le manteau qui en se retournant sur le dos 
de la coquille, la polit, lui donne ses couleurs, Porcelaines, 
Cônes, Olives etc. 

La jeune coquille au sortir de l'œuf prend graduellement sa 
taille, et ajoute aussi considérablement à son étendue. Dans la 
plupart des coquilles on distingue tr's nettement cette ligne 
d'accroissement qui divise le corps principal, des parties ainsi 
ajoutées successivement. Porcelaines, Olives, Rochers etc. Sou- 
vent ces bandes ou lames d'accroissement sont plus ou moins 
chargées d'excroissances, tubercules, varices, cordons, dents etc. 
Tous ces ornements sont le produit du manteau qui s'est replié 
sur lui même pour disposer ainsi ses sécrétions. Qu'on n'aille 
pas croire toutefois que le manteau vient ainsi superposer ces 
ornements de la coquille. Nul doute que le corps entier de la 
coquille est pénétré des sécrétions du manteau, quelque épaisse 
que soit cette coquille, car autrement comment pourrait-il se 
faire que des coquilles dépourvues de ces excroissances dans le 
jeune âge, s'en trouveraient chargées plus tard ? 

Dans les bivalves, les lames d'accroissement s'ajoutent aussi 
au bord inférieur des valves, et sont d'ordinaire bien distinctes. 

Le terme de pied donne une idée bien imparfaite de la 
partie du Mollusque qui porte ce nom. Si on lui donne ce 
nom, c'est en raison de la locomotion que cette partie exécute, 
et non en raison de sa forme. 

Le pied constitue le ventre, la partie inférieure de l'animal ; 
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Cylindrique ou cylindracée, lorsqu'elle affecte la forme 
d'un cylindre. 

Fuaiforme, lorsqu'elle simule un fuseau, étant rétrécîe à 
chaque extrémité. 

Turriculée, lorsquelle est allongée avec des tours peu con- 
vexes. 

Les autres qualifications rentrent dans l'acception ordinaire 
des mots. 

L'ouverture est circulaire, oblongne, linéaire, canaliculée 
lorsqu'elle porte un canal à sa partie antéiieure. Elle est dite 
dentée ou denticulée lorsqu'elle est garnie de dents ou de callo- 
sités. 

Pliasée, lorsqu'elle est sillonnée de plis élevés ou de petites 
lames saillantes. 

Le péristome est le bord de l'ouverture, il est : 

Continu, quand le bord latéral et le bord columellaire se 
réunissent sans former d'anales. 

Interrompu ou disjoint, quand le côté gauche de l'ou- 
verture est formé seulement par le dernier tour. 

Evasé, s'il s'élargit en entonnoir. 

Réfléchi ou infléchi, suivant qu'il se replie en dehors ou 
en dedans. 

Bordé, quand il est garni d'un bourrelet intérieur. 

Simple ou tranchant, quand il n'est ni bordé ni réflcchi. 

Quand à la forme de la coquille elle est dite : 

Torse, lorsque les tours de spire sont séparés par une pro- 
fonde suture. 

Cordiforme, en forme de cœur, comme V Isocarde, 
Auri/orme, en forme d'oreille, Haliotis. 
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Tubuleuse, en forme de tube, Dentalis. 

ClypéiforTne, en forme de bouclier, Ombrelle, 

Multivalve, composée de plusieurs pièces articulées, Os- 
cabrion. 

Carénée, lorsqu'un des tours de la spire porte une saillie 
ou carène, Hélix lapicida. 

Décollée, lorsque le sommet de la spire est disparu, Buli- 
mus deeollatua. 

Striée, à surface myée de lignes creuses ou éleVées ;les stries 
sont dites spirales lorsqu'elles suivent les tours de la spire, et 
longitudinales ou transverses lorsquelles sont dans le sens 
de Taxe. 

Hispide, lorsque la surface est hérissée de poils. 
Cornée, lorsqu'elle a la couleur et l'apparence de la corne. 
Fasciée, lorsqu'elle est entourée de bandes colorées. 

Flammée ou flambée, lorsqu'elle est ornée de flammes. 

Les coqui'les sont souvent chargées de renflements nodu- 
leux, on donne le nom de varices à ces expansions, lorsqu'elles 
sont produites périodiquement. 

L'activité et le lepos doivent alterner dans tous les êtres 
vivants de la nature, tant dans la vie animale que dans la 
vie végétale. Dans les climats tempérés, c'est l'hiver qui com- 
mande le repos ; et dans les climats tropicaux, c'est la séche- 
resse prolongée avec l'excessive chaleur. Les Gastropodes ter- 
restres dans nos climats se protègent pour l'hiver en sécrétant 
une toile membraneuse et souvent crustacée pour fermer exacte- 
ment l'orifice de leur coquille ; et sous les tropiques, c'est 
pendant la sécheresse qu'ils en agissent ainsi. Le 25 mai 1888, 
j'ai trouvé à Port-d'Espagne, collés à un arbre, à une hauteur 
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de .'^ à G jieds, trois superbes rthalicus unchdus^ adhérents 
si fortement à lecorce que j'eus peine à les eu détacher, et 
touîs trois avaient encore leur cloison crustacée sur Touvenure, 
car la saison dos plui»'s n'éîait pas encore commencée. Si vous 
rencontrez notre //eiia; alholahvis de bonne In'ure au printemps, 
vous la trouverez semblublenient close par un tel épiphragine. 

DUREE ET TENACITE EE LÀ VIE CHEZ LES 

MOLLUSQUES 

On n'est pas encore fixé sur la durée de la vie de la plu- 
part des Mollusques a(|uati (ues. On a seulement la preuve, p)ar 
les d'ace oissements, et Ténorim^ dév(dopi)eîuent que prennent 
certaines coqnilk's marines j'jsq n'a atteindre le [)oids de 200 et 
300 livres, que ces coquilles vivent tiès longtemps, ])lu.sieurs 
dizaine s d'années, et njênie davantage peut-être. La plnpartde 
iio-i co |uilles d'eau di»uc(% comme les Sphœrluni, h^s Pisidiuni 
})arcouient le cycle de leur existence eu une senie année ; uos 
Gastro[)odes terrestres vivent ordinairement deux ans. Les 
])etits sortis des œufs au printemps, sont à mi-grosseur à l'au- 
tomne, ils passent ainsi l'hiver ])our pondre à leur tour au prin- 
temps suivant, et périssent d'ordinaire au retour de Thiver. 

Comme les Mollusques requièrent peu d'oxygène,eu général 
ils sont très tenaces à la vie. Le 25 mars 1881, j'étais à 
Lourdes, en route pour la Ïerre-Sainte. Je vis sur le flanc du 
rocher tout pi es de h grotte, de nombreuses Hélix nemoralis ; 
j'en recueillis i:ne diz.dne que j'enfermai dans mon porte- 
manteau. Je ne m'en occupai plus le reste de mon voyage, 
lievenu ch"Z moi au commencement de juillet, je mis mes spéci- 
mens dansmon musée sans pins de soin. Comm • mon musée n'est 
pas chauffé l'hiver, au mois de juin suivant, j'apportai sur mon 
b reau mes co'juillrs de Lo-ndes pour les examiner davantatre 
Ob'i.ué d'aller dans mou jardin jour 5 à G minutes, je reviens à 
iiiou burciiu et ne trouve plus rien, que la case vide qui les 
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contenait. Je cherche à côté, et quelle n'est pas ma surprise de 
k'S voir pleines de vie et éparpillées partout, sur les panneaux 
de mon bureau, le tapis du plancher, et quel i nés unes mê ne 
parvenues au plafond en grimpant sur la m-iraille. Elles 
étaient donc ainsi demeurées engoirdies pendant plus de quinze 
mois, cachées s'ous leur épiphragme. 

Je les portai duns mon jardin et leur donnai la liberté, et 
elles ont continué à y vivre et à s'y multiplier avec toute la 
variété de coloration de cette espèce, fond ju une-citron, rose, 
avec une barre spirale brune, 2,3,4 et 5 de ces barres, et d'une 
taille nullement inférieure à celles de leurs mères primitives. 

Il est probable que l'hiver les moleste plus ou moins, car 
au printenij s je trouve toujours un bon nombre de coquilles 
vides, la plupart à mi-grosseur. 

Mais on a des exemples d'une bien plus longue durée de 
ce sommeil des Mollusiiues. Deshayes trouva des Anodoiites 
encore vivantes, enveloppées dans du papier, après dix-huit 
mois. On a vu des Ampullaires revenir à la vie a^ lès cinq ans. 

USAGES DES MOLLUSQUES. 

De tous les spécimens qu'on étale dans les mutées, il n'en 
est point qui excitent plus d'intérêt que IdS coquilles, par leur 
forme singulière, la variété de leur coloration, les excroissances 
qui les décorent. Est-il rien de plus gracieux qu'une Argonaute 
avec sa nacelle hyaline et quasi vitreuse ; de- plus brillant 
qu'une Haliotide dépouillée de son épiderme ; de plus frappant 
qu'un Kai.tile avec sa large volute nacrée ! Leur inspection fixe 
l'attention de tous les visiteurs môme les plus ignares, c'est 
qu'ils voient là des formes inusitées, sans analogie avec tout ce 
qu'ils connaissent dans la nature. 

Et quant à leur utilité, à part l'aliment qu'ils fournissent 
à de nombreuses peuplades et à des gourmets peut-être plus 
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nombreux encore, ils offrent à Tindustrie une fo île d'applica- 
tions, les perles de Tlnde, les boutons, les nacres qu'on emploie 
à tant d'usages sont là pour l'attester. 

Mais il y a encore ]>lu9, c'est qu'elles ont servi, et qu'elles 
servent encgre de monnaie ^ un grand nombre d'indigènes des 
archipels de rOct'anie. On sait que les colliers de Wampum 
de nos aborigènes, qui let«r servaient de monnaie et de g^ges 
de fidélité aux traités qu'on faisait entre tribus, n'étaient rien 
autre chose que des coquilles de Venus mercenaria, qu'on dé- 
coupait en ))etites rondelles et ])erçait pour les enfiler. C'est 
même de cet usoge qu'elle a tiré son nom. 

La Cyprœa moneta est encore monnaie dans un grand 
nombre d'îles des archipels océaniques. UOliva biplicata ou 
Colcol (Stearns), la Littorina obesa, la Nerita polita, etc., ont 
encore cours dans quelques îles de la région Indo-Pacifique. 

Le goût des collections a ])orté des amateurs à payer des 
prix fous certaines coquilles, lorsque les communications et les 
explorations n'étaient pas si faciles qu'aujourd'hui. Mais ces 
prix ont baissé avec la ])lus ou moins grande abondance qu'on 
a pu apporter de ces spécimens. Ainsi la Scalaria pretiosa a 
été payée jusqu'à 2,400 franco; en 1701 elle était cotée à lOOO 
fr., à 500 fr. en 1755, on peut l'avoir aujourd'hui pour 7 à 
10 frs. 

Certaines coquilles cependant ont conservé encore des prix 
assez élevés, soit à raison de leur rareté, soit à cause de leur 
taille et de leur éclat inusités. A la vente de la collection 
Dennison, à Londres, en 1865, on a payé Cyprœa guttata 
1050 f. ; Cyp. princeps 1000 fr. ; Conus gloria-mams 1050 fr. ; 
Cariitaria vitrea qui valait autrefois jusqu'à 3000 fr., 262 f., etc. 

J'ai dit plus haut comme les Mollusques entraient en 
grand nombre dans l'alimentation de certains peuples. En 
France, aux Eta^s-Unis, on cultive l'huître à peu près comme 
on le fait des légumes dans les jardins, et les marchés de Paris, 
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de Bordea'ix, de Marseille, etc., étalent en quantité ces huîtres, 
des moules qi i sont aussi cultivées, et une foule d'autres 
moins connues : Clovisses, Praires, Littorines, Bu cardes, etc. 

Il est étonnant que la Moule, qui est si commune sur les 
rivages de nos côtes du Golfe, n'ait pas encore été i'objtt d'une 
telle culture. Elle est encore ignorée comme édule par la plu- 
part, c'est à peine si quelques pêcheurs se hasardent à se la 
porter à la bouche au printemps. Lorsqu'on ne se plaît pa^ à la 
manger ainsi en nature, on Tapprête de diflérentes façons. 

Quant aux Mulettes de nos rivières, si abondantes en 
certains endroits, leur goût fade les a fait rejeter par tous ceux 
qui les ont goûtées. Comme je pailais dernièrement de la chose 
à l'un de nos bûcherons des chantiers d'hiver, "j'en ai mangé, 
moi, autrefois, me dit-il, et je les ai trouvées excellentes. Voici 
dans quelle circonstance ; 

" Je descendais de l'Oitawa sur une cage, arrivés à l'entrée 
du lac St- Pierre, une tempête divise notre cage en diverses 
parties, nous nous trouvons plusieurs hommes sur un crible 
(petit radeau), sans embarcation, sans p.ovisions et échoués sur 
un banc de bable. Qu'allons-nous devenir ? Qui suit que nous 
sommes ici, dans ce lac?... La premièie journée se passe, 
chacun se plaint de la faim, mais rien à se mettre sous la dent. 
Il faut pêcher, dis-je à mes compagnons. — Pêcher ? mais avec 
quoi ? — Voici : je vois de nombreuses coquilles au fond, 
tirons en. Nous prenons de ces grandes harts qu'on a sur les 
CHges, nous promenons les branches de la tête au fond, et nous 
amenons des coquilles [ar centaines. Nous ne remarquâmes 
pas leur fadeur, c'était pour nous un régal, 

— Avez- vous jamais depuis recouru au même mets ? 

Oh 1 jamais, parce que je n'ai jamais eu le même appétit. 

Bien que les acéphales d'eau douce soient en général 
rejetés pour leur goût iade, ils servent cependant comme aliment 
en plusieurs i>a,ys. UAnodonta eduUs est cultivée pour l'ali- 
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mentation et YAnodonta agricolarium est donnfe en y âtnre 
aux pourceaux. Les Anodontes, les Miilettes et les PiTlières 
sont odules daus quelques localités en Franco, et je pen-e que 
si on portait Tatteiition de ce côté-là, on pourrait apprêter nos 
nombreux mollusques fl iviatiles de manière à en faire des plats 
tout aussi appéiissauts que les grenouilles et les ecrevisses dont 
on se régale. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DES MOLLUSQUES. 

Les MoUnsjues ne sont pas indistinctement distribués 
dans toutes les parties du monde. Comme les [)lantes et les 
autres animaux, ils sont distribués suivant les différents clinuits, 
si bien qu'on a pu en faire gi'ognij hi«iuement des n'gions ou 
provinces au nombre de 18. Je ne donnerai } as les délimita- 
tions de chacune de ces provinces, je me contenterai de les énu- 
mérer. Ou comprend toutefois que les ligues de division de 
ces diverses provinces ne sont pas toutefois tranchées de manière 
à ce que les extrémités de l'une ne s'entremêlent pas pbis ou 
moins avec celle qui la suit. Voici leurs noms en commeu- 
çant par le nord. 

1. Arctique. — Côtes des deux Amériques, îles Aléou- 
tiennes, Kamtschatka, etc. 

2. Boréale. — Nord de l'Asie, de TAtlantique, des mers 
d'Europe, Japon, etc. 

3. Celtique. — Les îles Britanniques, la Suède, le Dane- 
mark, etc. 

4. Lusitanienne. — Les côtes atlantiqiies de la France, 
du Portugal, de l'Espagne, la Méditerrannée, etc. 

5. Aralo-Caspienne. — Les mers Caspienne, Azuf, etc. 

6. Africaine ouest. — Côtes Atlantiques de l'Afrique, 
Ste-Hélène, l'Ascension, lès îles du Cap- Veït, etc. 
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7. Africaine australe. — Les côtes sud et est de 
l'Afrique. 

8. Indo-Pacifique. — Les côtes est de TAfrique, TAus- 
tralie, la Mer des Indes, la Mer Houge, etc. 

9. AusTUALO - ZÉLANDAISE. — La Nouvelle Zélande, la 
Tasmanie, etc. 

10. Japonaise. — Iles du Japon, côtes de la Mant- 
chourie, etc. 

11. Aleutienne. — Nord de rOjéan Pacifique, côtes 
ouest de TAinérique boréale. 

12. Californienne. — Du détroit de Fuca au nord à la 
basse Californie. 

13. Panamique. — Du golfe de Californie à Payta au 
Pérou. 

14. Péruvienne. — Côtes du Pérou et du Chili, de Callao 
à Valparaiso. 

15. Magellanique. — Côtes de la Terre-de-feu, les îles 
Falkland, etc. 

16. Patagonienne. — Côtes du Brézil, Patagonie, etc. 

17. Carybêenne. — Golfe du Mexique, les Antilles. 

18. Transatlantique. — Côte atlantique des Etats- 
Unis. 

Donner un aperçu de ces différentes i-rovince.s par Ténu- 
mération des ])rincipales espèces se rencontiant dans chacune, 
m'aurait entraîné trop loin. Voir à ce sujet Fischer, Woodward, 
Tryon, etc., etc. 
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RECHERCHE DES MOLLUSQUES : LEUR PREPARA- 
TION : LEUR DISPOSITION DANS LES MUSEES. 



Le chercheur de mollusques doit connaître les différentes 
stations où ils se trouvent, et ces stations souvent sont assez 
variables pour les différentes localités. 

Mollusques terrestres, — C'est à rautcmue, en septembre 
et octobre qu'on a le plus de chances de trouver des Mollusques, 
après les pluies abondantes de cette saison. Des troncs morts 
couchés sur le sol nous offrent souvent des Hélices qui y sont 
venues pn^ndre leurs quartiers d'hiver, sous les feuilles mortes; 
souvent sous l'écorce des souches on trouve les espèces plus 
petites. Dans le giizon, sur les endroits humides, on trouvera 
la Ferussacla subcylindrica, et dans les endroits secs V Hélix 
pulckella ; VHdix arbuatorura se trouve souvent sous des 
écorces en été ou au pied des arbres. Les Succinea se trouvent 
s'tr les grandes herbes. Comme elles sont très fragiles, il faut 
avoir soin de se munir de plusieurs petites boîtes ou petites 
fioles, pour les conserver intactes. L'exp^.rience est le meilleur 
guide dans les localités que l'on connait pour savoir où trouver 
les Mollusques ; ils sont généralement rares dans les environs 
de Québec, et à part quelques petites espèces, jamais abondants. 

Mollusques fiuvîatiles. — Le fleuve, les rivières, les lacs, 
les étangs, les marais nous off'rent les mollusques d'eau do'ice. 
Dans les eaux courantes on trouve les Paludina, les Unio^ les 
Anodonta, les Margaritanaf ces dernières se trouvent souvent 
dans des courants rapides ou au pied de légères chutes ; les 
Anodontes affectionnent les lacs, les mares et les canaux. Les 
rives du fleuve dans la région de Québec nous offrent à mer 
basse un grand nombre de mollusques : Unio complanatus^ 
très commune, radiatus, ellipsis, rectus (rare) ; Liranœa cutas- 
copiurrif Sphœrium rhomboideum etc ; et sur les pierres, à la 
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très basse marée Gonobasis livescens, dans les flaques d'eau 
Physa hetcrostropJuiy Planorbis leiitus, bicarinatus^ etc. 

Mollusques Tnar^ns. — Il .faut à mer basse parcourir la 
plage, examiner les flaques d*eau, les pierres, les algues, on y 
trouvera une foule de petites coquilles. Aussitôt après les 
tempêtes, il faut aussi se transpoîter sur la plage, bien examiner 
le» débris que le flot et la marée y ont entassés. Les gros pois- 
sons que prennent nos pêcheurs nous offrent souvent aussi 
l'occasion de pièces rares dans leur estomac, thon, flettant, 
morue etc. On fait souvent d'abondantes cueillettes dans les 
rapports de marée après les gros temps. C'est le seul moyen de 
se procurer les espèces vivant à de grandes profondeurs, à moins 
d'employer la drague. 

La drague est un cadre en fer auquel on lie un fort filet que 
l'on promène au fond, au bout d'une longue corde, tirée dans 
une barge par des bras vigoureux. Il faut attacher à la corde 
un poids a^sez pesant à une dizaine de pieds en avant de la 
drague,. pour que la traction ne lui soulève pas le devant en l'em- 
pêchant de racler le fond. La vase que l'on retire esc examinée 
avec soin, et renferme d'ordinaire des espèces rares. 

Préparation des coquilles, — Eevenu d'une chasse, le pre- 
mier soin à prendre est de préparer les coquilles avant de les 
mettre dans le musée. 

Pour les Gastropodes, les petites espèces comme Limnées, 
Planorbes, Physes, petites Hélices, ne demandent d'autre soin 
que d'être exposées à l'air jusqu'à la mort de l'animal, qui se 
retire au fond de sa coquille et s'y dessèche ; on n'a plus alors 
qu'à la laver à l'eau froide et à la faire sécher à l'ombre avant 
de la mettre dans le musée. 

Pour les espèces plus grosses, il faut bien se donner le 
garde de tenter d'extraire l'animal tant qu'il est vivant, il se 
romprait alors, et la partie restée au fond de la coquille donne- 
rait une odeur désagréable. On peut les plonger quelques 

4 — décembre, 1890. 
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instants dans de l'eau bouillante, ce sera suffisant pour tuer l'ani- 
mal que Ton retire ensuite au moyen de pincettes. Il faut conser- 
veries coquilles dans leur état naturel, ne pas enlever l'ép^derme, 
les débarrasser seulement de la vase et du sable qu'elles pour- 
raient retenir, au moyen d'une brosse, et ne pas les laisser 
exposées au soleil qui aUérerait les couleurs de certaines espèces 
et porterait les Uiiio^ Anodonta à se rompre. 

Un immense avantage des coquilles, c'est qu'une fois dans 
le musée, elles n'exigent aucun soin de conservation. Les 
insectes, pestes des collections entomologiques, no peuvent rien 
sur les coquilles. La seule précaution à })rendre est de ne pas 
les laisser exposées au soleil, qui altérerait la coloration de 
certaines espèces. 

Disposition dans le musée, — Avant d'installer les coquilles 
dans votre musée, il faut les enregistrer dans votre catalogue, 
car il est dé rigueur d'avoir un catalogue où chaque espèce est 
inscrite à son numéro d'ordre, dans sa famille et dans son genre. 
Il faut de plus inscrire le nom, du moins par quelques lettres 
initiales, de l'auteur qui l'a nommée, le lieu d'où elle vient, et la 
source, le moyen qui vous l'a procurée, don, achat, échange, 
chasses personnelles, etc. Votre catalogue, après un certain 
temps, vous devient un livre très précieux, qui vous rappelle 
les excursions faites, les voyages effectués, les amis qui vous 
ont obligé, etc., etc. 

Inscrivant vos spécimens sous un numéro d'ordre, il sera 
impossible, direz-vous, de suivre la série des familles, parce 
qu'en amassant on reçoit indistinctement tout ce qui nous est 
offert. Sans aucun doute, dans le début, il en sera ainsi, mais 
lorsque votre collection aura pris une certaine étendue, vous 
pourrez copier votre catalogue en en changeant la disposition, 
et en donnant de nouveaux numéros d'ordre à vos spécimens. 

Lorsqu'il m'arrive d'avoir à ajouter un spécimen que je 
n'avais pas, à la suite de l'énumération des espèces du genre 
auquel il appartient, j'inscris en renvoi son numéro d'ordre, qui 
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vient en supplément après toutes les familles. Si c'est un nou- 
veau genre, j'inscris mon renvoi après le genre qui le précède 
dans la famille. Je n'omets pas non plus d'indiquer, dans le 
supplément, après chaque espèce, au moins par quelques lettres, 
la famille dans laquelle il se range. Exemple : 

Catalogue 
Helicidœ Localité Provenance. 

1109 Hélix rupestris, Drap. (2220) Esino, Lomb. 1 Dr Fini, 

j Echange. 
Supplément 



2220 Hélix Mehtensis, Féruss. 



Malte 



Caruana-Gatto, 
Echange. (Hel. 



Ainsi la première ligne indique que le No. 1109 du Cata- 
logue est Hélix rupestris, nommée et décrite par Draparnaud, 
qui a été trouvée à Esino en Lombardie, que j'ai obtenue par 
échange du Dr Fini, de Milan. Et la seconde ligne indique que 
le No. 2220 est Hélix Melitensis, nommée parFérussac, trouvée 
à Malte, obtenue par échange de M. Alfred Caruaua-Gatto, 
de Malte, qu'elle appartient à la famille des Helicidse. 

Quant à la disposition dans le musée, chaque amateur peut 
avoir son plan, voici quel est le mien, et que je juge le plus 
accommodant. 

Les spécimens sont déposés dans des casettes de carton 
rangées dans des tiroirs dans un buffet ordinaire. Les tiroirs de 
3 pouces de hauteur ont 25 pouces de largeur et 20 pouces de 
profondeur à l'intérieur. Les casettes sont de 4 dimensions 
différentes, qui s'ajustent pour faire des bandes régulières de 6 
pouces de largeur, séparées les unes des autres par de minces 
tringles de bois. Les plus larges casettes ont 6X4 pces, puis 
4X3 pces, 3X2 pces et 2 sur 1 J. De cette façon tout le 
fond du tiroir se trouve couvert sans laisser de vides. 

Quant aux tailles extra pour certains spécimens, on a des 
cases particulières pour les retenir, et on peut les disposer sous 
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des vitrines. Les casettes sont en carton de f pouce de hauteur. 
Dans chacune, avec le spécimen, est déposé un gros chiffre 
imprimé sur papier de couleur portant le numéro du s;;éciinen, 
et le nom de celui-ci est écrit sur une petite bande de papier 
fixée au coin de la casette au moyen d'une petite épingle camion 
qui ne laisse aucune saillie. Tout Tintérieur des tiroirs, de 
même que les tringles de divisions, est couvert de papier à 
tapisserie de couleur blanche, pour un meilleur coup d'œil. Les 
casettes sont en caiton de couleur pour distinguer les familles, 
le papier qui retient les côtés est aussi de couleurs variées. On 
fait couper les cartons suivant leurs dimensions convenables 
par un relieur et une fillette tant soit peu adroite confectionne 
ces petites casettes en peu de temps. On peut les acheter toutes 
faites, mais elles vous coûteront de $20 à $25 le 1000, et po r 
ce prix vous pouvez avoir un bon nombre de spécimens. 

Les plus petites espèces, sont collées sur de petites bandes 
de carton, et les fragiles renfermées dans de petites fioles. Les 
Mollusques nus, sans coquilles, comme les Limaces sont con- 
servées dans l'alcool. 

Tel est, après divers tâtonnements, la méthode qui m'a 
paru la plus convenable. 

Tryon conseille de fixer tous les spécimens sur des cirtons 
assez grands pour port r le nom spécifique, le nom de Tanteur, 
celui du collecteur, la provenance etc., et loger encore les spéci- 
mens. Mais si ce plan peut être convenable pour des musées 
publics qui n'épargnent pas l'espace, il n'accommoderait guère 
le commun des amateurs auxquels l'espace fait très souvent 
défaut. Au reste, chacun peut avoir ses préférences à cet 
égard. 
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QUELQUES '' JAMAIS '' A RETENIR POUR LES 

JEUNES COLLECTEURS. 



Jamais ne faites sécher vos spécimens à une trop 
gran'ie chaleur. Il faut les dessécher, mais non les rôtir. Plu- 
sieurs coquilles (Anodontes) trop chauffées se fendent en 
séchant. 

Jamais dans les petites espèces, Ferussacia, Aplexa, etc., 
ne faites périr Tanimal en l'ébouillantant, il demeurerait là et 
vous empêcherait d'observer l'ouverture. 

Jamxiis n'acquérez de spécimens sans leur mettre une 
étijuette. Tous les collectionneurs vous diront comme plus 
d'une fois ils se sont trouvés dans l'embarras, pour n'avoir pas 
pris cette précaution. La provenance ignorée de tel ou tel lot, 
lui fait perdre le plus souvent une partie de sa valeur. 

Jamais dans les échanges, ne manquez de prendre la liste 
et de ce que vous envoyez et de ce que vous recevez, surtout 
si vous échangez avec plusieurs. 

Jamais ne confiez des spécimens fragiles dans une botte de 
carton par la poste, vous risqueriez de perdre le tout ; servez- 
vous de bonnes bottes de bois, de bottes vides de cigares par 
exemples. 

JaTYiais en envoyant des spécimens dans des fioles de 
verre, ne mettez ces fioles dans la botte sans les envelopper de 
bon papier pour les protéger et les consolider avec du coton. 

Ces peiits soins sont parfois grandement utiles. 

NOMENCLATURE ET CLASSIFICATION. 

La Malacologie, moins que toute autre partie de l'histoire 
naturelle, n'a échappé à la manie d'auteurs plus ou moins ren- 
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port avec la strtïcture de Tanimal. Mais avant d'aller pins loin, 
disons ce que c'est que Vespèce^ le genre et hi famUle. 

Tous les individus qui ])0ss(dent le plus gnind nombre de 
caractères qui les lient plus étroitement entre eux qu'avec tous 
les autres, constituent une espèce. L'espèce doit ê:iv CMpable 
de reproduire ses semblables, sa'if de lég rs chatigeuicuis dus à 
la nourriture, à l'halùtat etc., ce sont alors des variétés ; ces va- 
riétés peuvent persister, mais conserveront toujours étroitement 
leurs liens d'affinité avec le type })riuci »al po ir n'être y)as con- 
fondues avec des esj èces voisines. L .s évolutionuistt^s q.ji 
veulent que tous les êties, sans en (^xct'ptei l h(;nmi(% >oient 
descendus de qu(^lqnes ty. es priniorliaux ou nie:iie d'un seul, 
ne voient dans la variété qu'un couimencL'ment d'esj èce ; miis 
je ne suis point de cette école ;* je tiens l'espèce comme type 
immutable, qui peut varier légèrement et même perpikuer ses 
variations, mais toujours sans perdre ses caractères de parenté 
avec le type dont elle dérive. Et ce qui le prouve, c'est qu'on 
a trouvé fossiles des espèces dont les repiésentants encore 
vivants, possèdent absolument tous les mêmes caractères. Com- 
ment, clans l'écoulement de milliers de siècles peut-être, ces ca- 
ractères ne seraient- ils pas parvenus à s'altérer s'ils étaient mu- 
tables ? Voyons encore dans le règne végétal ces espèces jardi- 
nières que l'on crée par la culture ; du moment qi'on les aban- 
donne à elles-mêmes, elles retournent i\ leur type i)riuiordial. 

Des caractères importants | osséd»'s en c^ nmun par un 
plus ou moins grand nombre d'espèces, constituent le gknkk. 
Si un certain nombre d'espèces, possèdent en commun (quelques 
caractères moiîis ini: ortants, qui les différencient de leurs sœurs- 
espèces, elles consiituent des sous- genres. 

Les genres se groupent ensuite de la même manière pour 
former des Familles. 

Le genre porte toujours les caractères d'une espèce qui a 
été choisi(\ comme plus pai faite, pour type, et la même règle a 
été appliquée aux genres |o;ii fermer la famille. 
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Oo donne aux genri'S un nom siib3tjiniif,parexi?m|>le Hélix, 
et à l'espèce un nom adjectif qui d'ordinaire en dc'sijjiie la ijua- 
liié, alholahris. De soixe (pie toute espèce jxirte im nom g.-né- 




Fig. î. 

rifiiie et un nom spécifi pie pour la diisigntr. C'est ce i|ii'oii 
appelle la désignation bino'ninale. Puis on fait suivre ces deux 
noms de celui de l'auteur fioiir enlever toute ambiguité. 

Gastropodes (de gasler, ventre), qui a ly pied au veuire, 
Hélice^ Fig. 4. 




Fig 1 

Divers auteurs ont choisi un caractère principal du mol- 
lusque pour base de leur classific Uion Ainsi Lovm et Morch 

Yig. ^—Lnligo vili/irU, Lain On loit au coiilre les niauJibnles 
qui pont entourées (le la lèvre ciroiilair , la niembiane Vuccale avec 2 
rang-' de (leliles ventouKes sur les lobei', le.- "< bra een-ules D, et !e« lieiix 
Ceiiiuciiles péiloiculèsTTftvec ieiira extrémités élargies en uiaaaiiep, M 
et au i;eiar<>, au bas, l'entonnoir E. 

Fig. 4. — Heiix aibolabrif, Say, comme type des Giisiro| odes. 
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Tont appuyée snr la disposition des dents chez les Gastropodes. 
Cuvier a basé la sienne sur les organes de la respiration, Proso- 
branches, Lamellibranches etc. Mais on a reconnu qu'aucun 
caractère ne pouvait servir de critériujn infaillible de classifi- 
cation, parce que ces caractères principaux sont tous suscep- 
tibles de variations dans différents groupes. Il faut donc prendre 
plusieurs caractères, s'appuyer, par exemple, sur la coquille, sa 
forme, sa structure, ses ornementations etc., en tenant compte 
de la structure de Tanimal pour certaines divisions, comme je 
Tai dit plus haut. 

Pour les grandes divisions de toute la classe on s'appuie 
uniquement sur la forme du pied, ou organe de locomotion. 
Ainsi CÉPHALoroDES ^de kephale, tête et pous, podos^ pied) 
c'est-à-dire qui a le pied à la tête. Calmar, etc. Fig. 3. 

Ptéuopodes (depteron, aile j, pied en forme d'ailes, Hyalêe, 
Fig. 5. 




Fi. 5. 



Pélécipodes (de pelekos, hache) pied en forme de hache, 
de coin, Mulette, Fig 6. 




Fig. 6. 
Fig. 5. — Un Ptéropode, Hyalea tridentata, Lam. 
Fig. 6. — Un bivalve, Mya truncatay Lin. 
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Brachyopodes (de brachyôn^ bras) pied en fnrrae de bras, 
Térébratule. 

Pour ces grandes divisions, tout le monde est à peu près 
d'accord ; mais pour le partage des familles, genres et espèces, 
c'est une confusion des plus embrouillées. On a étrangement 
abusé du genre et de la famille. Dans un grand nombre de cas, 
on a fait presque autant de familles que de genres, et les soûs- 
genres ont été érigés en genres propres, souvent par un seul 
caractère à peine distingnible. Quant aux esjèces, c'est un 
dédale, une synonymie à s'y perdre. 

Jusqu'à ces dernières années, Woôdward a fait autorité ; la 
plupart des collections sont disposées d'api èsS sa méthode ; mais 
les auteurs plus récents sont aujourd'hui loin d*être d'accord 
avec Woôdward. Fischer, qui avait entrepris de le traduire en 
français, a fait une œuvre propre qui dans neuf cas sur dix 
s'écarte de l'original. Tryon qui écrivait en même temps que 
Fischer, a suivi à peu près la même route, et tous deux dans 
bien des cas s'écartent l'un de l'autre. 

La conclusion rigoureuse à tirer de toutes ces divergences, 
est que tous ces travaux ne sont encore que des matériaux pour 
l'édifice qui sera construit plus tard ; le grand architecte q'â — 
e ne dis pas mettra la dernière main à l'œuvre — mais la fon- 
dera sur des bases durables, n'est pas encore venu. La science 
doit encore marcher à l'incertain, ses connaissances ne sont pas 
encore tissez parfaites, pour s'imposer à tous. Ces travaux 
divergents ne sont que des épis épars dans le champ, en atten- 
dant qu'un génie trascendant surgisse, pour construire une 
gerbe unique de tous ces épis, faire de toutes ces lumières 
éparses un grand flambeau qui éclaire tous les hommes et 
commande l'assentiment. 

Car qu'on n'aille pas s'imaginer qu'il en est de la Malaco- 
logie comme de la Botanique ou de l'Entomologie, où un ama- 
eur intelligent se procure un ouvrage spécial et se rend de li i- 
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même ca|.able, an moyen de clefs analytiques, de parvenir à la 
détermination des esjèces. ' De t«'ls ouvrngfs et de ti41es clt'fs 
n'existent pas encore. Il faut marcher à tritons, se jm)curer »îes 
spécimens déterminés, et lorsqu'un nouveau nous arrive, lire des 
descri Citions sans fin, et quand vous en avez trouvé un*^ qui 
paraît s'accorder avec votre spécimen, d<*nu .« ' . i . j 
certitude, car vous vous attachez j)ent-être à des Ciiiac ère.> (|'ii 
ne sont pas ceux de l'espèce ou du genre. 

N'allez pas croire que le grand ouvrage de Tiyon, qui 
coûte si cher, vous permettra de di'tiU'niincr \o^ e.-^i-èci'^, (î-îniii 
on le fait en Botanicjue. De clef- analytijues, il n'y m a {.as ; 
vous irez à l'aventure, sauf les figures qui vous rappio^ lieront 
de ce que vous cherchi z, mais le texte, très souvent encore, vo-s 
laissera dans l'incertitude. Tryou ne tranche les synonymir.s 
que rarement, il vous dira, par exemple, que tel auteur cou-i 
dère cette espèce comme une variété de telle autre, sans décider. 
Un jugement, même qui porte à faux, est préférable, suivant 
moi, à une discussion qui n'a pas de conclusion. 

rius d'une fois je me suis demandé : pourquoi ne f<iit-on 
pas de clefs dichotomii^ues pour les Mollusques, comme on le 
fait pour les plantes et les insectes ? Les caractères d'afîiiur<'< 
ou de dissemblances entre les spécimens qui j-euveiit s<' >:ii i 
par la vue, ne peuvent-ils pas de même s'exprimer parla [jarultj ? 
Sans doute que dans un grand nombre de cas il restera quelque 
ambiguité, car il arrive souvent qu'un texte, quelque précis 
qu'il soit, peut s'appliquer également à 2 ou 3 sp cim ns ir - 
rapprochés, mais c'est toujours un grand pas de fait lorsq 'o = 
se trouve, sinon juste sur l'espèce cherchée, du moins dans le 
voisinage ou sur une variété. Et ce qui me prouve la possibilité 
de faire de telles clefs, c'est que j'en ai fait pour mon propre 
usage, basées sur ma collection, qui m'ont été d'un très grand 
secours. M'arrivait-il un spécimen ? au moyen de mes clefs je 
voyais tout de suite si je le possédais déjà et je confrontais pour 
m'en assurer. Ma collection n'étant plus aujourd'hui ce qu'elle 
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était alors, ces clefs auraient besoia d'être remaniées, c'e.^tce que 
je me propose de faire du moment que j'en aurai le loisir, et 
peut-être, si j'en vois la possibilité, les livrerai-je à ritnpressioii. 
Sans doute que ces clefs sont purement artificielles, mais elles 
n'en sont pas moins d'un immense secours po ir guider les com- 
mençants, et même pour ceux plus avancés, leur faisant saisir en 
deux mots la dissemblance qui se trouve entre deux fimilles ou 
deux genres. 

AUTEURS ET ÂBBREVIÂTIONS. 

Le nom de chaque spécimen est toujours suivi de celui de 
l'auteur, c'est-à-dire celui (\\n l'a ainsi baptisé, qui l'a décou- 
vert ou décrit le premier. Dans la synonymie c'«'st toujours la 
priorité qui l'emporte, la ]»riorité pour l'espace et non pour le 
genre, l'espèce est l'individualité propre, qui constitue le genre et 
la famille. 

Comme ces noms d'auteurs sont d'ordinaire indi-^ués par 
leurs initiales, je crois devoir donner ici la liste de ceux qui se 
rencontrent le plus communément, avec quelques mots de leur 

biographie et les initiales qui les représentent. 

Al?. A. ; Adams, Arthur. — Ecrivain anijclnis dislinsrui^, l'un dos 
auteurs du «i^rand ouvrage Gène/ a of Récent Mollu^ca. 

An. C. B. ; Adams, Charles B — 1814-1853. Piofcsscur au Col- 
lège d'Amherst, Mass. Il est l'aureur de cette magnifi(;ue 
collection que possède ce collège. Il a surtout écr»t sur les 
coquilles de Panama. 

Adans ; Adanson, M. — N"aturaliste français, a écrit sur la bota- 
nique et divers autres sujets ; voyage au Sénégal, 1727-1806. 

Baird, Dr W. — Naturaliste anglais de nos jours. 

BiNN. Amos ; BcNNEY, Amos. — 1803-1847. Eiche marchand de 
Boston qui écrivit surtout sur les Mollusques terrestres des 
Etats-Unis, ses ouvrages furent publiés après sa mort par le 
Dr Gould. 
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BiNN. W. G. ; BiNNKy, W. G. B. — Fils du procèdent, a publié des 
HuppIt'meritH aux œuvres de son père, et est l'auteur du 
volume hautement apprécié, American Land Shells, 

Bland, Thomas — Naturaliste de Now-York qui a donné son 
attention aux Mollusques terrestres. 

Brod. ; Broderip, W. J. — 181 7-185*7. Naturaliste anglais qui 
publia divers ouvrai^e-n. 

Cpr. Carpenter, Phil. P. Concholo^iste arglaip, qui passa une 
grande partie de sa vie en Amérique. Il étudia et ]>ublia 
rhistoiro des (•ocjuillcs du golfe de Mazatlan en Californie, 
fut chai'^é de jneitre en ordre la collection de la SniithsjO- 
nienne à Washington, et enfin attaché au musée de l'univer- 
sité McGill à Montréal, où il mourut vers 1875. 

Chem. Ohemnitz J. Jér. — Naturaliste allemand do Magdebourg, 
1730-1^00, il publia Nouveau cabinet systématique de coquit 
lagCj en société avec Martini. 

Conrad, Timothy, A. — =Nédans le NiW-Jersey en 18i>3, écrivain 
distingué sur les coquilles récentes et fossiles. Il a attaché 
son nom à un grand nombre d'entre elles. 

CooP. CooPER, Dr J. G.— Un conchyologiate distingué de Cali 
fornie, qui étudia particulièrement les Mollusques terrestres. 
Sa résidence était à Haywards, Cal. 

Dall, w. h. L'un des plus distingués des naturalistes améri- 
cains, maintenant à la tête du département des Mollusques 
à la Smithsonienutj à Washington ; il publia l'an dernier 
l'histoire des Mollusques marins de la côte du sud des Etats- 
Unis. 

Desh. Deshayes, GfiRARD P. — Naturaliste français dont les pre- 
mières publications remontent à 1835. 

DixoN, Capt. Geo.— Capitaine marin anglais qui publia en 1789 
son voyage autour du monde. 

D'Orb. D'Orbigny. — 1802-1857. Naturaliste et voyageur français 
qui écrivit beaucoup sur les Mollusques et publia un Diction, 
naire d^ Histoire Naturelle do grande valeur. 
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Don. Donovan, EDWARD.—K-ituialiBte anglais très fécoi d qnj 
au commencement de ce siècle écrivit sur les Mollusques, les 
insectes etc. 

Prap. Draparnaud, Jacques.— 1772-1806. Ses principaux écrits 
furent sur les Mollusques terrestres et d'eau douce de la 
France. 

Drouet, h. — A publié Enumération des Mollusques terrestres et 
fluvi.tiles de la France continentale. 

DucL. DucLOS.— Naturaliste fi-ai çais du commencement de ce 
siècle. 

Dup. DuPUY, ABBÉ D.— Mort il n'y a que quelques années, écrivit 
surtout sur les Mollusques terrestres et fliiviaiiles de la 
France, sur la recherche des Mollusques et les moyens do 
se les piocurer; l'un de mes correspondants, je lui dois de 
précieuses raretés pour ma collection. 

EscH. EsoHSCHOLTZ: — 1815-1826. Naturaliste qui accompagna 
l'exploration russe de Kolzebue, et collecta de prée-ieux ma- 
tériaux pour Thistoire naturelle. 

Fér. Férussac & Deshayes, ont publié : Histoire naturelle des 
mollusques terrestres et fluviatdes. 

Fisc. Fisher, p. — A publié plusieurs ouvrages sur les Mollusques 
et notamment son dernier en 18S7, Manuel de Conchyliologie. 

FoRB. FoRBES, Edward.— Professeur et écrivain anglais qui 
avec Hanley a publié en 1853 History of British MoUusca. 

Gabb, W. M— Notable natui'aliste américain, il fut paléontolo- 
giste de la Commission géologique de la Californie. 

Gmel Gmelen, Johann F. — l'744-l'774. Professeur allemand -k 
Tiibingen, donna une édition de Linn^' Systema JSFaturœ. 

Gld. Gould, Dr A. A. — 1805-1866. Médecin de Boston qui 
écrivit beaucoup sur Thistoire naturelle et particulièrement 
les Mollusques. 

Gray, John E. — 1800-1875. Curateur du Briti.sh Musum, il pu- 
blia divers Catalogues trè^ j)récieux. 
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Hald. Haldkman, Sam. Sr — Pi-ofossoui* et dcrivain américain 
qui écrivait burtout 8ur les Mollusques d'eau douce, né en 
1812. 

IIanl. Hanley, Sylvanus. — Savant anglai-* qui s^associa avec le 
ProtcK.-eur Forhes. 

Hemp Hemphill, Henry. — De San D>«j:o, Californie, qui étu lie 
fcjpérinknîcnl le.^ Mollusques de laCalifornio ei do la Floride. 

IIiNDS, Richard B.- ^Naturaliste ariglais qui accompairna Sir 
Euward Bolcher dans son voyage autour du monde sur le 
Sulphur, de 1836 m 1862. 

Kten. Kiener L. C. — (Jui publia le Spécies général et Iconogra- 
phie (lea coquilles vivantes. 

Lam. Lk. Lamarck. — Histoire naturelle des animaux sans ver- 
tèhros, 2tî édition l'cvue par l>eshayes et Mihie-Eiwards. 

Lea, TsAAC. — 1T92-1886. Ecrivit beaucoup sur les Mollusques, 
particulièi-ement sur les Unionidœ, 

Leaph, Dr. Wm. E. — Curateur du "Bntish Muséum" au com- 
monccnu'iit de ce siècle. 

LiiN. Linné, Carl Yon. — 1707-1778. Le grand naturaliste suédois 
auteur du système moderne de la notnenclaturo scientifique. 
Professeur de botanique à l'Université d'Upsal, il publia 
plusieurs ouvrages sur l'Histoire Naturelle. 

Mart Martyn Tns. L'un des premiers naturalistes anglais qui 
publia en 1784 un magnifique ouvrage : The Unioeraal Can- 
chologist. 

MiDD MiDDENDORFF, Dr A Th.— L'un des premiers écrivains 
sur les Mollusques de la côte ouest du Pacifique. Ses raj>- 
ports furent publiés à Si -Poter^ bourg dès 1823. 

MôLL. MôLLER. — Naturaliste allemand. 

MoQ. Moquin-Tandon, a. — Histoire Naturelle des Mollusques 
tirrcbtres et fluviatiles de France. 

MoRCH, Otto A. L. — Ses écrits sur les Vermetidœ furent publiée 
à Loiidics en 1861. 

Morse, Edward S. — Né en 1838 dans le Maine, écrivit sur plu- 
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Bieurs branches de la zoologie, il s'est distingué par son ha- 
bileté en illustrant ses ouvrages. 

Newc. Newcomb, Dr Wesley. — ^N'aturaliste américain qui 
amassa la plus belle collection de coquilles qui appartient à 
Tuniversité Cornell. 

NuTT. NuTTALL, Ths- 1*786-1 859. Né en Angleterre, il passa 
presque toute t-a vie en Amérique, étant professeur d'histoire 
naluj'elle à l'université " Harvard." 

Ppfr. Pfeipper, Louis. — Célèbre Conchologiste allemand, auteur 
d'ouvrages nombreux depuis 1847. 

Phil. Philippi, E. B. — Naturaliste allemand, du même temps à 
peu près que le précédent. 

Prime, Temple. — Naturaliste américain qui s'occupa spéciale- 
ment des petits Mollusques bivalves d'eau douce. Sa 
"Check-List" dos mêmes fut publiée par la Smithsonienne 
en 1860. 

Rang, S.— Manuel de l'histoire des Mollusques, Encyclopédie 
Roret. 

Eve. Reeve, Lovell A. —1808-1865. Auteur anglais et éditeur 
do plusieurs magnifiques ouvrages de Conchyliologie. 

Ris. Rrfeso. — Naturaliste français; Mollusques et Annélides de 
Nice. 

Rowell, Rev. J. — Ministre de San Francisco qui a formé un beau 
musée do coquilles et en a décrit plusieurs nouvelles. 

Say, Ths — 1787-1843. — L'un des premiers naturalistes améri- 
cains, natif de Philadelphie, qui a écrit sur presque toutes 
les branches de l'histoire naturelle. 

Stearns, Robt. E. G. — Conchologiste distingué ci-devant de 
l'université de Californie et maintenant de la Smith- 
sonienne. 

Sow. SowERBY, GrEO. B.— Conchologiste et artiste anglais né en 
1812. Son père et son grand-père étaient aus i des natu- 
ralistes. 

SwAiNS. SwAiNSON, WiLL. — Auteur de l'^Exotic Conchology" 
publiée à Londres 1821-1834 et de plusieurs autres ouvrages. 

6— janvier, 1891. 
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[Scalaiu Fpeciosa, Lin.] 



DEUXIEME PARTIE 



SYNOPSIS DES GENEES 



CHAPITRE PREMIER 



CLASSE DES CEPHALOPODA 

CÉPHALOPODES. 

(De Jctphale, tête, pous, podos, pied.) 

Corps eu forme de sac, épais, visqueux, surmonté d'une 
grosse tête aiTon<1ie avec des yeux énormes, arrondis, et vers le 
sommet une ouverture ou bouch'3 armée d*un formidable bec, 
en forme de celui des perropiets, à mandibules cornées, dures et 
tranchantes. Ce bec est entouré de 8 à 10 bras, dont ordinaire- 
ment deux plus longs armées de ventouses o«ï suçoirs qui per- 
mettent à Taninial de s'attacht^r aux rochers et de saisir les pois- 
son«, les mollus|ues etc. Qneljuefois les ventouses des extié- 
mités portent aux centre une griffe acérée et recourbée. Fig. 3. 

Les Céphalopodes sont à corps nn, ou portent une coquille, 
Argonaute» Nautile. Dans le premier cas, toute leur clxârpeute 
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t 

consiste en un os cartihgineux en forme de lance, c'est le gla- 
diu8. Ueau est amenée dans les branchies par un siphon e 
expulsée ensuite par Y entonnoir ou tube locomoteur, car ces 
nimaux ne se déplacent qu'au moyen de cet entonnoir qui pous- 
sant Teau avec vigueur chasse le corps en arrière. Ils pos- 
sèdent aussi à l'intérieur une poche remplie d'un liquide noir 
violacé qui leur sert de moyen de dépense lorsqu'ils sont 
attaqués. Ils vident alors leur poche- à-encre^ et l'eau tout 
autour devient opaque pour leur permettre de se soustraire à 
leurs ennemis. Plus d'un curieux ont éprouvé ce que pouvait 
valoir cette poche d'encre en voulant examiner ces animaux. 

De tous les Mollusques, les Céphalopodes sont les plus 
élevés, les plus parfaitement organisés ; ce sont eux qui se rap- 
prochent le plus des vertébrés par leur os de l'intéiieur, leurs 
membres symétriques autour de la tête, et surtout leurs yeux 
de chaque côté de la tête. 

Leur accouplement présente une singulière particularité, la 
liqueur séminale du mâle est renfermé dans des spermatophores, 
qui sont portés par deux bras modifiés [«rès de la bouche o i 
dans la cavité branchiale des femelles. 

Avec une telle organisation, il n'est pas surprenant que Ton 
se soit laissé aller à de fabuleuses exagérations à l'égard de ces 
animaux. On rapportait qu'on en avait rencontré de telles di- 
mensions qu'on les aurait pris pour des îles, que leurs bras em- 
brassaient de gros vaisseaux et les entraînaient dans l'abîme. 

On reconnaît bien aujourd'hui qu'il se rencontre des Cé- 
phalopodes réellement énormes, mais non toutefois de la gran- 
deur d'une île, ni capables d'engloutir des vaisseaux. On sait 
que dans la Méditerrannée, plus d'une fois des matelots en se 
baignant, ont disparu, pour avoir été entraînés au fond par 
d'énormes Céphalopodes (pieuvres.) 

Le plus'grand Calmar réel dont il soit fait mention, est celui 
de Bouyer, qui a été rencontré par l'aviso YAlecton entre 
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Ti^nériiBFe et Madère. Il avait de 30 à 45 pieds de longueur, 
avec une circonférence de 18 pieds. 

J'ai vu dans un Musée de Boston, un bras de Tun de ces 
animaux que des pêcheurs avaient rencontré près des côtes de 
Terrenenve ; ce bras ne mesurait pas moins de 19 pieds, et 
paraissait avoir été coupé à environ 5 à 6 pieds de la tête. Ces 
pêcheurs, dans une de 'leurs barges de pêche, ayant rencontré 
une masse informe à la surface de Teau, crurent que c'était une 
vieille voile qui s'en allait en dérive. L'un deux prenant une 
gajBfe tenta de la tirer. Mais quelle ne fut pas leur surprise, de 
voir aussitôt cette masse se retourner, exhibant deux yeux 
énormes étincelant de fureur, et un bec formidable, teignant en 
même temps la mer de son encre obscure. Il crurent, disaient- 
ils, que ce n'était rien autre chose que le diable, avec ces 
formes étranges. Mais l'animal ne tarda pas à embrasser la 
barge de l'un de ces grands bras et l'aurait infailliblement ren- 
versée, si l'un des pêcheurs, saisissant une hache, d'un coup 
vigoureux, n'eut séparé ce bras du tronc ; et tous deux firent 
promptement force de rames pour regagner le rivage. Or c'est 
ce bras qui mesurait 19 pieds. 

L'ordre des Céphalopodes se partage en deux groupes bien 
distincts, ceux à 8 bras à li tête: OcTOPODES ; et ceux à 10 
bras : Déoapouks. Nous n'avons dans notre golfe que deux 
représentants de cet ordre, et tous deux se rangeant dans la 
seconde division, les Décapodes. 

DECAPODA. Décapodes. 

Corps oblong, avec une paire de nageoires latérales ou 
latéro-dorsales à l'extrémité. 

Tête portant 4 paires de bras sessiles et deux plus longs 
tentaculaires. élargis en forme de massue à l'extrémité pour 
porter les ventouses. Celles-ci pédonculées, sont armées d'un 
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cercle corné, simple on denté intërieur» ment, ce cerclp. peut se 
transformer en une simple véritable griffe préhensile. 

Ouverture buccale entourée d'une membrane quelquefois 
lobée et portant des ventouses. Mandibules cornées. 

Coquille interne, logée dans la région dorsale, consistant en 
un os cartilagineux, se mi -transi )arent, en forme de lance, c*»:;st le 
gladiua, ou par une plaque poreuse, calcaire (sépion des Sei- 
ches). 

Les Décapodes se partagent en deux sections, renfermant 
chacune plusieurs familles. Ce sont: 1" les OiGo!PSiDiE, chez 
lesquels la cornée de Tœil est ouverte et le cryslalin bin'gné par 
Teau de mer ; 2° Les AIyopsid-^, dans lesquels la cornée est 
entière. 

Ces deux divisions ne sont représentées dans nos eaux 
chacune que par une seule espèce. 



Fam. I. — OMMATOSTREPHIDiE. Ommatostrèphides. 

{Ommaiostrephô, je tourae, coitociIom de Ommafrephes, le radical ge tirant 

toujours du génitif, Omma, Omma(os). 

Corps allongé, à nageoires rhomboïdales, terminales. 

Bras sessilea et tentaculaires munis de cupules à cercle 
corné denticulé, mais dépourvues de giiffes cornées. Une valvule 
à Tentennoir qui est uni à la tête par des brides. 

Spermatophores déposés dans la cavité branchiale des 
femelles au voisinage de Toviducte. 

Gladius étroit, corné, allongé, lancéolé, terminé par un petit 
cône à son extrémité postérieure. 

Des quatres genres qui composent cette famille, un seul est 
représenté dans nos eaux. 
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Genre Omm.vtostuepiies, D'Orbigîiy. 0\iMA.rosTuÈPHE. 

Bras sessiles latéraux, pourvus d'une membrane natatoire 
large, surtout ceux de la 3c; paire. Massues des bras tentacu- 
laires, outre les ventouses à cercle corné, denticulé, portant en- 
core des cupules ou tubercules, se correspondant lorsque les 
massues sont rapprochées. Fosse de Tentonnoir plissée Gladius 
corné, en forme de tigi longue, étroite, portant trois petites côtes, 
terminé par un petit cône creux. 

Cinq espèces, de toutes les mers ; une seule dans nos eaux. 

Omnatostrephes ille3ebro3a, Lesuenr. Ommato- 
strc} h î charmant. Planche I. fig. 1, 2. 

Viilgurenient, Cahnar ; ^nglM fiyiag-sjuid. 

Synonymes : Cycria, Leach ; Todarodes, Steenst. 1880 ; 
Illex, Steenst. 1880. 

1 3 es| èjes, de presque toutes les mers, nord de l'Atlantique, 
Europe, Cap «le I) )nue- Espérance, Antillos etc. 

Loiigucui i\A2 pourc'H. Coip.s lo 'uf, cyliudiiquo, bras courts, 
à deux iau»;H de suyoirs, les tciilaruiaires iiou rdli'ucliles, lour 
massue à 4 ning-i de venlouse>< ; la valve du siphon attachée à la 
Ictr par des bandes. Glatlius (^plunie par quel(|ues uus) petit, 
en tonne de ianeo, lenniné en un petit eôue creux. Ljs capsules 
de leurs œufs sont réunies en grosses grapcs qu*on rencontre 
lâouvcnt flottant à la surface. 

Ces Ommatostrèphes sont très abondants d'ordinaire sur 
les côtes de Terre-Neuve, et aussi parfois dans notre Golfe. Il 
y a 4 ou 5 ans, on en a trouvé j isqu'à la Rivière du Loup. Ils 
vont toujours en bandes, et sont souvent rencontrés en pleine 
m( r. . Nos pêcheurs ne les connaissent que sous le nom an criais 
Squid. 

Lorsqu'une de leurs bandes se rencontre dans notre Golfe, 
ellt* met la joie dans le cœur des pêch'^.urs, cir c'est le meilleur 
ap^,ao qu'ili) puissent djsirer pour la pechcî de la morue. 
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On voit fréquemment sur les marchés en France de ces 
Calmars, mais leur chair peu appétissante n'est recherchée que 
par les paysans riverains. A Terre-Neuve et dans notre Golfe, 
on les chasse comme appas pour la morue. Les Anglais leur 
donnent le nom ds " Sea-arrows'', ^éc/ifs-rfe-mer, en raison de 
de la vélocité de leurs courses qu'ils exécutent pourtant à re- 
culons. Ils les appellent aussi " Flying-S juids". Calmars- 
volants, parce qu'ils jouissent de la faculté de sauter au dessus 
de l'eau ; on dit même que parfois, dans de tels sauts, ils se 
sont élevés jusqu'à tomber sur le pont des vaisseaux. Ce sont 
des animaux éminemment carnassiers, ils attaquent même des 
poissons de fortes dimensions, relativement à leur taille. Un 
pêcheur de Boston raconte qu'il en a examiné dans leurs at- 
taques contre des maquereaux, comme ceux-ci étaient extrême- 
ment nombreux, les Squids dans leurs mouvements rétrogrades 
se lançaient parmi eux, pui^ chacun choisissant une victime, 
de ses puissantes mandibules faisait une entaille au poisson, à 
l'origine de la tête, jusqu'à rompre la moelle épinière. 

Leurs bandes paraissent être des régals pour les baleines 
lorsqu'elles les rencontrent. 

2. Gen. Loligo (Pline), Lamarck (1801). Calmar. 

Syn. — Pteroteuthis Blainv. 

Corps allongé, cylindrique, tête courte. Yeux libres, 
recouverts par une expansion transparente de la peau. Manteau 
supporté par une bride cervicale et des cartilages en forme de 
cupule attachés à la base de l'entonnoir. Valve du siphon 
attachée par des bandes à la tête. Bras avec deux rangs 
de ventouses pourvues d'anneaux cornés et dentés, les tentacu- 
laires avec quatre rangs de ventouses à leur massue. GÎadius 
en forme de plume dont le rachis est caréné à la face ventrale. 

Les Calmars sont de bons nageurs qu'on rencontre dans 
toutes les mers. D'après Owen, il arrive souvent que la plume 
est multiple, superposées les unes aux autres. 
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Une seule espèce dans nos eaux. 

Loligo Pealii, Lesueur. Calmar de Peal. 

Angl. Calamary, PI. I, fig. 3, 4. 

N^os pêcheurs du Golfe donnent indiffcTement le nom 
de Squid à nos deux Céphalopodes ; l'apparence extérieure 
est aussi assez semblable, bien que par les yeux et la forme 
de la nageoire ils puissent être facilement distingués. Les 
deux animaux ont à peu près les mêmes mœurs et servent aux 
mêmes usages, appas pour la morue. On ne les mange pas 
généralement, bien que les paysans du littoral en Europe s'en 
accommodent fort bien. 

CLASSE DES PTEROPODA. 

PTÉROPODES. 

(De pteron, aile, pous, podos, pied.) 

Mollusques nus, ou protégés par une écaille testacée ou 
' membraneuse, extérieure ou intérieure, de forme variable, avec 
ou sans opercule. Ils sont essentiellement pélagiques et vont 
ordinairement en troupes. Leur pied est dilaté en deux e a pan- 
sions alifornies se rangeant de chaque côté, très propres pour la 
nage, ou bien leur pied n'est que rudimentaire et ils sont alors 
pourvus de deux disques accessoires pour la nage. Ils nagent 
dans une position renversée, l'abdomen étant en dessus. La lête 
plus ou moins distincte ppsede un tentacule ou plusieurs. La 
bouche terminale ou subterminale possède une armature lin- 
guale et quelquefois un organe de préhension ou de mastication. 
Les branchies sont ou extérieures ou contenues dans une cavité 
intérieure. Les sexes sont réunis dans le même individu, ma s 
les organes mâles sont séparés des organes femelles. Fig. 5. (1) 

(1) Comme ces animaux sont souvent peu consistants et plus ou 
moins gélatineux, une maison de Berlin a imaginé de les représenter en 
verre, avec leurs couleurs et leurs formes propres, elle en fait des bijoux 
du plus bel effet dans les musée?. Ces Mollusques artificiels n*ont qu'un 
défaut, c'est qu'ils sont à prix élevés. M. A. Ward, de Rochesier, N.-Y 
est l'agent de cette maison alleiuaude 
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'* Les ridroj odes, dit Sonic yi t, se meuvent an moyen de 
leurs expansions natatoires qu'ils a^iitent avec beaucou j> de vitesse, 
comme les pa|)ilIons font aveclenrs ailes; aussi leur piogre^^sion 
n'e.^t ijU*un santilK ment continuel et ne se fait (pie |»ar ondula- 
tions s ccessives. lis jenventde cette manière s'i'luvcr dans 
IVan, avancer dans i ne direction horizontale ou pinson moi s 
inclinée. Lors(|U*ils veulent descendre, ils coniractent leurs la- 
geoires et la ] artie antérieure du corps qui lentre aus^i flm ou 
moins complèbnient dans la co(p ille ou daîis le manteau, t ils 
se lîiispent tombir au fund de \\",\u ou bien seuleuicnt à des 
profoiidcu's plus ou moins considé ables." 

Les Ptérop(des sont tous de petite taille et quelq» es- uns 
même hont de taille miero^copiiiue. On les aj»pelle ouent 
" papillons de mer" à rai>on de leur manière de nag r en sou- 
tirant, ou enc(»re *' plat des baleines," parce «jne ces cet cées les 
K cherchent } our leur nourriture. 

Cettcî Classe renferme plusieurs familles avec d s genres 
plus ou moins nombreux, mais comme ce sont des animaux 
essenticlKin» nt pélagiiues, on n'a encore signalé la pré-v nce <iue 
de deux espBCus dans nos eaux qui a[>partiennent chacune à une 
famille différente. 

Animal | ortant i.ne petite coijuille sénestre, 

calciire Fani. des LlMAClMDiE. 

Animal sans coquille, fusiforme, à tentacules 

souvent à ventouses !.. Fam. des CuiDiE. 

Fam. des LIMACINIDiE. LiMACiMi Et>. 

Des cinq genres qui composent cette famille un seul e^t 
représenté dans notre faune. 

Gen. LiMACiNA, Cuvier. Limacine. 

Etym. — Liviacina^ en forme de limace. 

Des deux espèces attribuées à eu genre, Packard en umu- 
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tîonne une troi-icme qu'on aurait si nalée s» r les côtes du 
Labrador. 

Ces mollns ,uec, qui vont toujours en troupes, se tiennent 
d'ordinaire à la li.iute mer, mais des accidents peuvent parfois 
les jettT sur les côtes et l'estomac des iK>isso!is [) -ut aussi nous 
eu offrir [)ar circonstance. 

Limacina helicina, Thipps. Limacine hélicine. 

Coquille snbujlohulcuso, spifnlc, sdnostro, ombi'i'|uéo; spiio 
trai sversnlcmenl ^Irié»*, onilil.c rna?«^iiii'. Animal à hugioii^s 
i^teiiducs, échancréos à leur bor ] marginal 

J'ignore en q- oi cette espèce peut varier du la borealis, 
qui a[)paruent aux mers boréales. 

Fam. des CLIIDiE. Cludes. 

Point de coquille ; corps f usiforme, tête avec des tentacules 
souvent armés de ventouses ; pied petit mais distinct, consis- 
tant en un lobe central et posiérieur. 

Gen. Clic, Pallas. Clio. 

Eiym. — Clio une nj^m; he de la mer. 

Syn. — Clio ne, Fallas. 

Tête avec deux tubercules oculifères et deux tentaciles 
simples; bo iche avec des lob;3s latéraux supportant 2 ou 3 
proj' ciions coniques armées de suçoirs micro^icopiii es. Na- 
geoires ovales, pied lobé. E;i uigiaut ils aiuèneuD leurs na- 
geoires en contact, d'abord en haut et ensuite eu bas. Uue 
seule espèce meniionnée [)ar Packard. 

Clio limacina, Phipps. Clio limacine. 

Ces animaux sont attirés par les Diatomâcées qui colorent 
l'eau de la mer et servent eux-mêmes de nourriture aux ba- 
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leines. Lorsque les baleiniers rencontrent de ces taches sur la 
mer, ils en augurent qu'ils vont faire faire un3 bonne pêche. 



CLASSE DES GASTROPODA, 

GASTROPODES. 

(De Gauler y gasiros, ventre et pteron, ai!e. On disait encore tout der- 
nièrement Gastéropodes, et non Gasiropoden, c'est que le nom grec fait 
également au gé\ié[\f {/astros ou gaateros, les auteurs les plus récents ont 
adopté la terniinaifoii brève). 

Tête toujours distincte, ordinairement pourvue d'yeux et de 
tentacules; les yeux sont parfois portés par les tentacules et 
parfois sessiles. 

Corps ])roté^é presque toujours par une coquille spirale ou 
cc'uiijue, formée q''el(|uef()is de bandes articulées. 

Partie inférieure de l'animal se développant en un disque 
épais, étendu, propre à ramper; c'est le pied. 

Partie supérieure ou dos de l'animal formant le manteau 
qui très souveni s'élargit en expansions susceptibles de se replier 
sur la coq ille. 

Coquille univalve, rarement absente, très diversement con- 
formée. 

Animaux marins, d'eau douce, et terrestres. Fig. 4. 

Les Gastropodes se rencontrent dans tous les climats, ils 
forment au moins les J(y de tous les Mollusques en général. 

Je donne ci-dessous une clef systématique pour la distinc- 
tion des familles des Gastropodes, mais cette clef ne s'applique 
qu'à Celles de ces familles ref)résentées dans notre fiun", et aux 
formes dis genres co .i] ris dau. ces f milles. 
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GASTROPODES DE LA PROVINCE DE QUEBEC 



Clef analytique pour la distinction des Familles. 



1(46) Animal protégé par une coquille; 

2(40) Co juille distinctement spirale; 

3(16) Ouverture avec un canal antérieur, long ou 

court, ou seulement représenté par une coche; 
4(8 ) Dos chargé de varices, do tubercules ou d*ex- 

l^nsions foliacées ; 
5 6) Labre avec épines ou expansions foliacées, ou 

si simple, columelleaplatieetétenduo I. Mu;Icid^, 

6( 7 ) Labre simple ou seulement ridé à l'intérieur, 
coquille fusiforme, canal long, droit, ouvert, 
ou si court columelle avec 2 plis à sa base.. II. FusiD^. 
7( 6 ) Labre simple, étalé, avec une coche pi-è-* de 

sa base YIII. Strombid^. 

8(4) Dos lisse ou rugueux, sans varices; canal 

court ou représenté par une coche; 
9(10) Columelle simple, labre simple, forme 

ovale, ventrue, ouvertuie large lEI. BucciNiDiE. 

10(11} Columelle tronquée à sa base, souvent forte- 
ment calleuse, avec une petite dent près de 

la suture. -- lY. Nassid^. 

11(10) Columelle avec plis, droits ou obliques; 
12(^13; Ouverture étroite, lèvre dentelée en dedans, 

infléchie au milieu Y. CoLUMBEtLiD-flî. 

13(12) Ouverture ovale, non linéaire; 

14(15) Dos trei Hissé par des lignes soulevées. YI. Cancellariid^. 

15^14) Dos non treillissé, fusiforme, lèvre avec Une 

petite coche près de la suture. . . . YII. Pleurotomid^. 
16( 3 ) Ouverture sans canal antérieur ni coche; 
17(18) Spire turriculée, 3 ou 4 fois plus longue que l'ou- 
verture, celle-ci sans dents ni plis. XIII. Turritellid^. 
18(19; Spiriî à tours disjoints ou peu sei-rés, réguliers, 

traversés par des cordons soulevés. . . XII ScALARiiDiE. 
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19(18) Spiro à tours continus, soudée, plus longue que 
Tou vertu ro; 

20(21) Spire cylindrique obtuse au sommet, ouver- 
ture contractée par des dents, des plis ou des 
lamelles XXVII. Pupida 

21 (22) Spiro aiguë au sommet, turriculée sans ôtre très 

lon<^iio, lèvre prolongée an avants. XV. STRBPOMATiDiB. 

22(21 ) Coquille turbinée, oblongueou ovule, discoïde, 
à spire eourte, souvent déprimée ; 

23(24; Coquille turbinée, ombiliquée, cet ombilic plus 
ou moins couvert par une callosité, ouver- 
ture en demi-lune IX NATiciDiB. 

24(25) Coqiiille carénée, mince, cnrènes franifées par 

l'épidorme clans les individus frais.. XI Trichotropida 

25(24) Tours de la spiîc non carénés, ou" si carénés 
non frangés par répiderme; 

26 27) Coquille turbinée ou globuleuse à péristome 

continu, non racrée en dedans. XIV LiTTORiNiDiB. 

27(28) Co(juille conique, nacrée en di-dans, à ba-<o 

aplalii', opercule corné, mullispiré XX Trochida 

28(33) Coquilles subglobuleuses, oblongues ou dis- 
coïdes, operculées, d'eau douce ou terrestres, 
toutes cpidermées, cet épiderme dans les 
aquatiques tenace, persistant, vert brunâtre 
ou jaunâtre dans les aquatiques, quelquefois 
fugace dans les terrestres ; 

29(30) Coquille globuleuse ou a longée, mince, fragile, 

péristome continu, circulaire XVI Itissoio^. 

30(31) Coquille conique, dépiiinéi», pie-que discoïde, 
ombiliquée, à opercule orbiculaire, corné, 
multispiré XVLI Valvati -«. 

31(32) Coquille conique ou globuleuse, à épidémie 
épais, vert-brunâtre, ])éristome continu, en- 
tier, op rcule corné XVIII Palddinidjb. 

32 31) Coquille plus ou moins lenticulaire, à ombilic 
couvert par un large cal lus convexe, subvi- 
treux, opercule cilié à son bord XIX Rqtëllidm. 
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33(^2 ^ C()qJiillos rospirant p'irdo-^ poumons, ir<5!i6i*alo- 

nionl tcnvstivs, jainnis operculdos, certains 

ircMir 8 hahiliMit les oaux donccs, mais sont 

obliiri's (le voi.ii* à la Siiiface faire provision 

(l'air ; 
3i 35; C<)(|nilk' (](5piirndo, tiô-i -mince, impor forée, son 

di'riiier lonr très giand, ouverture lunaire on 
ronde, péri.slome souvent membraneux XXiY VlTRlNiDiE, 
35(36; Cocuiille déprinide, larujement oblique, mince, 
plus ou moins tran^pnrento. à péristomo tou- 
jours >iinple, en dimi lune, tranchant. XXV. Zonitid^. 
36(37) Coquille beaucoup plus épaisse que dans les 
Zonitidse, à lèvre le plus souvent réfl chie, 
ouverture sans dents ou contractée par des 

dents, terrestres XXVI Helicid^. 

37(38) Coquille oblique, très mince, transparente, 
ouverlure très grande, spire tiès petite, à 
peu de tours, terrcstie dans les lieux hii- 

mides XXIX. SucciNEiDiB. 

38(39; Coquille conique, à tours peu in^mbreux, avec 

des plis à la columelle.. XXX. AuRicuLiDiE. 

39(38) Point de plis à la columelle, ouverture ovale, 
simple, souvent sinistrorse, vivant dans 

l'eau XXXr. Limneid^. 

40(2) Coquille non spirale, ou seulement av.c le 

sommet affectant la forme spirale; 
41(44) Ouvcituredo la grandeur même do la coquille, 

l'animal se collant à des corps étrangers; 
42(43) Intérieur recouvert en partie par une cloison 

écailleuse X. CALYPTR-anDJE. 

43(42) Il térieur nu, coquille en forme do coupe, le 

dos avec sa pointe tournée en avant. XXL Patellidjb. 
44(45) Ouverture do la longueur môme de la cO(iuille, 
mais étroite; coquille enroulée, spiro à peine 
distincte, cachée par les autres tours, XXIII. BuLLiDiB. 
45(44) Coquille composée de diverses pièces arti- 
culées XXII. Chitonidje. 

/46(1) Animal nu, non protégé par une co- 
quille XX VIIL LlMAOIDJB 
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19(18) Spiro à tours continus, soudée, plus longue que 
Tou vertu ro; 

20(21) Spiro cylindrique obtuse au sommet, ouver- 
ture contractée par des dents, des plis ou des 
lamelles XXVII. PuPiDJB. 

21 (22) Spiro aiguë au sommet, turriculée sans être très 

longue, lèvre prolongée an avant. . XV. StrbpomatidjB. 

22(21 ) Coquille turbinée, oblongueou ovule, discoïde, 
à ppire eourte, souvent déprimée ; 

23(24; Coquille turbinée, ombiliquée, cet ombilic plus 
ou moins couvert par une callosité, ouver- 
ture en demi-lune IX NATiciDiB. 

24(25) Coquille carénée, mince, cnrènos franifées par 

réj)idorme clans les individus frais.. XI TaiCHOTROPiDiB. 

25(24) Tours de la spiio noii carénés, ou" si carénés 
non frangés par l'épidcrmo; 

26 27) Coquille turbinée ou globuleuse à péristome 

continu, non racrée en dedans XIY LiTTORiNiDiB. 

27(28) Coquille conique, nacrée en di-dans, à ba-<e 

aplalii', opercule corné, mullispiré XX Trochida 

28(33) Coquilles subglobulcuses, oblongues ou dis- 
coïdes, operculées, d'eau douce ou terrestres, 
toutes épidei'mées, cet épiderme dans les 
aquatiques tenace, persistant, vert brunâtre 
ou jaunâtie dans les aquatiques, quelquefois 
fugace dans les terrestres ; 

29(30) Coquille globuleuse ou a longée, mince, fragile, 

péristome continu, circulaire XVI RissoiDiE. 

30(31) Coquille conique, dépiiniéc, pre-que discoïde, 
ombiliquée, à opercule orbiculaire, corné, 
multispiié XVLI Valvati m, 

31(32) Coquille conique ou globuleuse, à é|>idermo 
épais, vert-brunâtre, péristome continu, en- 
tier, op rcule corné XVIII Palddinid^. 

32 31) Coquille plus ou moins lenticulaire, à ombilic 
couvert par un large cal lus convexe, subvi- 
treux, opercule cilié à son bord XIX EoTELLlDiB* 



GASTROPODES 63 

33(^2 ^ C()quillos rospirant pir (lo*; poumons, ir<^!i6i'alo- 

nioiil tcirostivs, jiiinnis opcrculdos, certains 

,ir<'"r s hal»ih'nl les oaux douces, mais sont 

ohliirrs (le voi.il' à la Siiiface faire provision 

d'air ; 
3i 35; C<)(inilU' dt^piirndo, ti'ô-i -mince, imper foi-éo, son 

dcriiiei' lonr très grand, ou vei-t me lunaire on 

ronde, péii>lome souvent membraneux XXiWiTRlNiDiE. 

35(36; Co(|nille déprimde, largement oblique, mince, 
plus ou moins tian^purente, à péristomo tou- 
jours .'^iin|)le, en dmii lune, tranchant. XXV ZoNlTlD^. 

36(37) Co(]uille beaucoup plus épaisse que dans les 
Zonitidse, à lèvre le plus souvent réfl'chie, 
ouverture sans dents ou contractée par des 
dents, terrestres XXVI Helicid^, 

37(38) Coquille oblique, très mince*, transparente, 
ouverlure ties grande, spire tiès petite, à 
peu de tours, terrestre dans les lieux hu- 
mides XXIX. SuCCINEIDiB. 

38(39; Coquille conique, à tours peu nombreux, avec 

ôci^ plis à la columelle.. XXX. Auriculid^. 

39(38) Point de plis à la columelle, ouverture ovale, 
çimple, souvent sinistioise, vivant dans 
l'eau XXXr. LiMNEiDiE. 

4ii(2) Coquille non spirale, ou seulement av.c io 
sommet affectant la forme spirale; 

41(44) Ouverture de la grandeur même de la coquille, 
l'animal se collant à des corps étrangers; 

42(43) Intérieur recouvert en partie par une cloison 

écailletise X. Calyptr-«:id^. 

43(42) Il térieur nu, coquille en forme de coupe, le 

dos avec sa pointe tournée en avant. XXI. Patellidjb. 

44(45) Ouverture do la longueur môme de la coc^uille, 
mais étroite; coquille enroulée, spire à peine 
distincte, cachée par les autres tours. XXIII. BuLLiDiB. 

45(44) Coquille composée de diverses pièces aili- 

culées XXII. Chitonidjb. 

/46(1) Animai nu, non protégé par une co- 
quille • XX VIIL LlMAOIDJE 
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Fam I. — MURICIDiE. MuRiciDES. 

Coquille spirale, tnrriculée, avec un canal antérieur, les 
tours de spire épaissis par des varices ou nodules à chaque repos 
de croissance. Opercule avec le nuclués subapical ou latéral et 
marginal. 

Cette famille n'est pas très nombreuse en genres mais Test 
beaucoup en es])èces. Le genre Eocber (Murex) surtout ren- 
ferme des es[»èces très apparentes et fort remarquables par les 
ornementations qu'elles portent. 

Deux genres seulement sont représentés dans notre faune, 
on peut les distinguer comme suit : 

Canal très court, souvent représenté par une simple 

coche ; columelle étendue, aplatie 1. purpura. 

Canal court, cependant très distinct 2. Trophon. 

Gen. Purpura, Bruguière. Pourpre. 

Syn : Mancinilla, Link. Microstoma, Swains. Thaia^ 
Link. 

Distribution : 50 espèces dans toutes les parties du monde ; 
40 espèces fossiles dans les terrains tertiaires. 

Coquille oblongue ovale, à dernier tour très grand; spire 
généralement courte ; ouverture ovale, large, se terminant en un 
très court canal, quelque peu recourbé, ou une simple coche • 
columelle large, aplatie ; lèvre simple. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Purpura lapillus, Lam. Pourpre à-teinture. PL I, fig. 1. 

Long, de 1-1^ pouce. Très épaise avec Tâge, spire écarte, 
aeuminée avec stries spirales et légers cordons transverses, lèvre 
épaisse et dentée intérieurement. Très variable dans sa coloratioD, 
blanche, jaune, brune, fasciée de lignes plus foncées. — Dans toat 
notre Golfe, Percé, Iles de la Madeleine, etc. 
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En pressant sur l'opercule on en fait sortir une belle sécré- 
tion violette qui servait chez les anciens à la fabrication de la 
pourpre. Les Pourpres sont éminemment carnassières, elles 
font souvent de sérieux ravages dans les bancs de moules. Mais 
elles ont aussi un ennemi fort redoutable dans un petit crab, le 
Bernard THermite ; ce crustaeé en enfonçant ses serres dans la 
Pourpre en retire la chair et s'empare de sa demeure qu'il traine 
avec lui, jusqu'à ce que par sa croissance se trouvant trop à 
l'étroit, il s'attaque à un mollusque de plus forte taille, un 
Buccin par exemple, pour le dévorer et s'emparer de sa coquille 
pour une nouvelle demeure plus vaste. 

J'ai reçu un lot de Pourpres du Labrador, elles étaient 
toutes de couleurs brun-sale avec des cordons transverses et 
des stries spirales à peine distinctes. 

Les Pourpres en s'attaquant aux Moules les percent de 
leur langue en râpe, sur Tune des valves à l'endroit des princi- 
paux viscères. Deux à 3 minutes leur suffisent pour percer 
leur trou, par lequel elles enlèvent les viscères de leur victime. 

L'espèce P. lactuca, Esch. n'est qu'une variété de la pré- 
cédente, elle n'en diffère que par son intérieur qui est blanc, au 
lieu de brun chocolat comme dans la lapillus. 

2. Gen. Tkophon, Montfort. Trophon. 

Etymologie — Trophonius, une divinité mythologique. 
40 espèces particulièrement des mers froides, arctiques et antarc- 
tiques. Fossile au Chili, Brézil, Californie, Angleterre &c. 

Varices nombreuses, lamelliformes oulaciniées; spire proé- 
minente, ouverture ovale, canal ouvert, ordinairement tourné à 
gauche. Coquille blanche, souvent foncée en dedans de l'ouver- 
ture. 

Deux espèces dans notre faune. 

Coquille à côtes lamelleuses, r 1. olathratus. 

Coquille ne portant que des cordons tran verses. .2. oratioulatu». 

6— janvier, 1891. 
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1 Trophon olathratus, Lin. Tro|»hon treillis^. 
PI. T, fig. 6. 

LoniT. 6 1 pco. Coquille Llanchc, à canal bien distinct, nn peu 
oblique, à 14 côtes lamellonses on davantage, à toiii^s do epiro 
convexes, arrondis ; forme, en fuseau. 

Golfe' St-Laureiit, Grande Bretagne, Norvège, Islande, 
l'Amérique arctique &c. 

Tryon rapporte à cette espèce plusieurs autres qu'il ne 
considère que comme des variétés, telles que. 

T, truncatvSj Strom. avec 20 côtes sur le dernier tour. 

T, scalariformisj Gould, à sutures slus enfoncée-^, à tours de 
Bpire plus convexes et à côtes plus nombreuses. 

. T. Gvnnerij Lovéi-, vaii<?té scalariformo, avec les sutures 
enfonc(5es, les tours anguleux couroinOs par des copines plus ou 
moins distinctes. 

Ces différentes variétés peuvent aussi se rencontrer dans 
notre Golfe. 

2. Trophon oraticulatus, Fabr. Tro^ bon costulé. 
PI. I, fig. 5. • 

Long. 1.25 à 1.45 pce. Coquille blancbo, avec Touvorture 
aussi blatK'he, futiforme, à côtes bien prononcées, à sutures ox- 
cavées et tours arrondis. 

Golfe St-Laurent, Groenland, Islande, Norvège, Pacifique 
Nord. 

Tryon considère les espèces Orpheu'^y Gould, k tours angu- 
leux, squaiRulifer, Carp., à touro encore plus anguleux, comme 
des variétés de cette espèce. 

Fam. II.— FUSIDiE. Pusides. 

Coquille plus ou moins en fuseau, sans varices, lèvre ou 
l'ouverture non épaissie. Opercule ovale, aigu, avec un nucléus 
apical. 
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Des différents genres de cf^ttf^ famille, un seul est repré- 
senté dans notre faune, il appartient à la sous -famille des 
Ptycftotractinœ, 

Genre Ptychotkactus, Stimpson. Ptychotracte. 

Ces Mollusques qui ne se distinguent des Fasciolaria que 
par la dentition, appartiennent aux mers boréales. Ils ont la 
forme des Sipho avec les plis des Fasciolaria. 

Une seule espèce. 

Ptychotractus ligatus, Mighels et Ads. Ptychotracte 
ceinturé. 

Iles Feroë, Mer du Nord, Norvège. 

Long. .60 pcc. Coquille blanche, alongée, fusiforme, avec 
stries npirales, spire aHouijée; canal modéi'ément prolongé ; co- 
lumelle avec plis. Opercule irrégulièrement ovale, nuc*éus non 
perceptible.— Labrador, Golfe Si- Laurent. 

Fam. III.— BUCCINIDiE. Bdccinides. 

Coquille ovale, oblongue ou pyriforme, canal modéré ou 
court, columelle sans plis ou côtes. Opercule à nucléus terminal 
ou latéral. 

Les Fusidae et les Fascialariidse faisaient partie autrefois 
des Buccinidse, mais les auteurs récents ont jugé convenable de 
les en sépager. 

Trois genres dans notre faune de cette famille qui n'en 
renferme pas moins de 36, récents et fossiles. 

Coquille épaisse, ventrue, ouverture large, canal très 

court, ouvert I. Buccinum. 

Canal prolongé, bien distinct, ouvert, tordu ; spire 
assez courte, à tours fortement convexes, à cor- 
dons ou lignes spirales IL Neptunea, 
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Spiro allongée, aiguë, à tours à peine convexes, à épi- 
derme corné, à lignes spirales III. Sipho. 

1. Gen. BucciNUM, Linné (17(57). Bdccin. 

Coquille ovale ou oblongue, couverte d'un épiderrae corné ; 
spire élevée, à sommet aigu ; ouverture grande, ovale, échancrée 
en avant, avec un canal large, très court, columelle régulièrement 
sinueuse, labre mince, lisse à l'intérieur. Opercule petit, à 
nucléus près du bord intérieur. 

Les Buccins, comme en général tous les Mollusques du 
nord, sont très variables dans leur taille, leur coloration et leur 
conformation, ce qui rend la distinction de leurs espèces très 
difi&cile, si tant est que souvent les auteurs ont confondu les 
genres mêmes. 

7 espèces dans notre faune. 






Dernier tour de la spire non anguleux : 

Plis longitudinaux non interrompus ni interposés; 
Coquille épaisse et grossièrement striée, ou- 
verture large, sinus du labre vers le milieu, 

columelle prolongée 1. uudatum. 

Coquille ordinairement mince, finement striée; 
Cordons spiraux secondaires distincts des 
primaires qui sont souvent obsolètes, 

columelle sans plis 2. cyaneum. 

Cordons secondaires confondus avec les 
primaires, les plis longitudinaux bien 

distincts 4. Tottenii. 

Ouverture large, plis longitudinaux nombreux, sou- 
vent interrompus ou interposés, cordons spi- 
raux primaires interrompus, les secondaires 
diblincts, serrés 5. tenue. 

Ouverture étroite, un pli en lorme de dent à la co- 
lumelle 3. ciliatum 

Dernier tour (le lîi spire anguleux ou caiéné, coquillo 
épaisse et lorte, labre siuué j 
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Coquille courti , ovale - 6. glaciale. 

Coquille allongée 7. Donovani. 

1. Bucoinum undatum, Lin. Buccin ondulé. 
PI. II, fig. 14. 

Etym. — Buccina, une trompette. 

Syn. — Tritoniurriy Fabr. Halia, Macgill. 

Long. .3.25 diamètre 5 pces. Coquille d'un rose sale, coni- 
que au dessus du premier tour qui est très renflé, plus ou moins 
solide, à sti-ies spirales fines, entremêlées de plu8 fortes traversées 
par des côtes ou ondulations longitudinales toujours plus pro- 
noncées au haut des tours. Ouverture ovale et quelque peu 
élargie, le labre semi-cii'culaire avec un large sinus au milieu; 
intérieur d'un blanc jaunâtre. Canal court, ouvert, large, tordu. 

L'extérieur de la coquille des Buccins est très variable^ 
parce que ces animaux s'enfonçant dans la vase ou le sable, 
viennent avec l'âge à faire disparaître los côtes et ondulations 
par le frottement. Les Buccinides appartiennent spécialement 
aux mers du nord et font complètement défaut dans les mers 
tropicales. La Méditerrannée n'en possède pas. 

Dans l'Ecosse et les Shetlands ce mollusque est appelé 
" Buckie," dans Tîle de Man, " mutlag," en Hollande " wulk," 
en France, *' bouche-aurore," à Brest, " grosse bigorne," à la 
Eochelle, " burgau morchon " et dans la manche, " ran." Les 
Anglais les appellent " whelk" et nos habitants du Golfe sim- 
plement ** Bourgaux." L'animal a une plus forte taille en 
Europe qu'en Amérique, aussi y est-il recherché comme aliment ; 
il n'est pas rare de le voir figurer sur les marchés. L'animal 
possède un double opercule et la perte ou la blessure de l'une 
de ces deux valves occasioline, croit-on, la déformation de la 
coquille. Sur les côtes d'Angleterre et d'Irlande où il est très 
abondant, on en prend d'immenses quantité de la manière qui 
suit. L'animal est éminemment carnassier et très yorace. On 
prend un panier d'osier au fond duquel on place une morue 
morte et ou l'enfonce au fond, après quelque temps on le retire 
à moitié plein de Buccins. Le Buccin est surtout recherché 
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pour la table en Angleterre, on estime à £12,000 par année 
l'argent qu'on retire de cette source. Ou l'emploie aussi comme 
appas pour la morue qui en est très friande ; on a trouvé jusqu'à 
60 coquille^ de Buccin dans l'estomac d'une seule morue. Ce 
Buccin ne peut vivre en eau douce, cependant il remonte notre 
fleuve jusqu'à la Eivière-du-Loup. A l'Ile Verte on le charriait 
à pleins sacs au printemps pour le manger, en grattant dans la 
vase entre deux petites îles dont le passage assèche à mer basse. 

Voici comment en Irlande on le prépare pour la table. 
Après avoir bien nettoyé les coquilles, les débarrassant du sable 
et de la vase quelles retiennent, on les fait bouillir jusqu'à ce 
qu'on puisse facilement retirer l'animal de la coquille, on les fait 
frire ensuite dans le beurre ou de la graisse. On en fait aussi 
une excellente soupe. Souvent aussi après les avoir fait bouiUir 
simplement, on les mange avec du vinaigre et du poivre. 

Les espèces cceruleum, ShantaricuTn, de la mer d'Ochotsk, 
B, pyramidale, Kve, B. Labradoreitse, Eve, B, parvulum, 
Vwikitizen, fragile, et B. conoideum, Sars, vulgare, Da Costa. 
striatum, P'3nn. Zetlandicuni, Forbes, Belcheri, Reeve, carina- 
tum, Turt., acuminatum, Brod. iviperiale, Keeve, ne sont que 
des variétés de conformation, de coloration et de formes de cette 
espèce. 

2. Buccinum, cyaneum, Bnig. Buccin bleuâtre. . 

Sjn. B, Groenlandicum, Chemn. ; J5. undatum, Fab. ; £, 
tenebrosum^ Ilanc. 

Yîir. — B. Gonovani, Gould ; B. ciliatum, Gould; B boréale^ 
Gray ; B, undulaium, Môll. ; B, Humphreysianum^ Môll. ; B. sert- 
catunij Hanc. ; Tritonicum ovum, Mitid. ; B fus'forme, Kieu. ; B, 
'perdix, Môrch ; B. Finmarkianum, Yerk. ; B, pulchellum, Sars ; 
B. pa/vulum, Voïk. ; B. sulcatum, Friele. 

Lon^. 1 — 2.3 pee. Coquille mince, à 6 ou 8 tours non très 
convexes, aplatis près des sutures, et généralement plus lisses que 
diins toutes les autres csj)èee8 ; côtes longitudinales, lorsqu'elles 
existent, 1 G à 15, sVtendant très peu au-dessous des sutures ; cordes 
spirales primaires non aplaties, très étroites et distantes, enviiH)n 
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15 pur le dernî îr tour, souvent obsolètes, nnais qnelqnefois Fiiffi- 
samment proéminentes pour former des angles sur les bords plu- 
tôt que dos cordes, les secondaires, lorsqu'elles existent, environ 
5 pour chaque primaire. Couleurs brillantes mais variables, or- 
dinairement bleuâtres avec lignes spirales ou séries de taches, 
brun-chataificne. 

Habitat: — Groenland, Norvège, Laponie et Labrador {ûde 
Whîteaves) et occasionnellement peut aussi se rencontrer dans 
notre golfe ; abondant dans le post-pliocène à la Eivière-du- 
Loup. 

3. Buccinum ciliatuixi, Fabr. Buccin cilié. 

Long. 1 — 5.4 pce. Coquille petite^ ovale, fortement costulée 
et avec fines stries spirales; solide et devenant très épaisse avec 
Tâge. Ouverture elliptique, longue et étroite, un peu plus lon- 
gue que la moitié de la coquille; labre à peine sinué ; columelle 
avec une dent ou projection près de sa base répondant au second 
pli de la columelle comme dans les B tenue etB, undatum, mais 
plus en forme de dent et constituant un bon caractère spécifique^ 

Groenland, N.-Ecosse, Terreneuve et par occasion dans 
notre Golfe, dans l'estomac des morues. Cette espèce est géné- 
ralement rare. 

4. Buccinum Tottenil, Stimpson. Buccin de Totten. 

Syn—B, Terrœ-Novœ^ Môrch ; B, undulatum, Hancock. 

Long. 1.'75 — 2.25 pce. Coquille blanche, mince, à spire 
ai<^uë, les sutures enfoncées, tours 7, régulièrement convexes ; 
côtes longitudinales environ 22, peu larges, tiès régulières, 
droites, et égalant en largeur à peu près leurs intervalles; ces 
côtes proéminentes sur la spire, sont d'ordinaire obsolètes sur le 
dernier tour; les stries spirales sont régulières, aiguës et profon- 
dément découpées. 

Banc de Terreneuve, fossile dans le post-pliocène du 
Canada. 

5. Buccinum tenue, Gray. Buccin ténu. PI. II,fig. 13. 
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Syn. B, scaîariformey Mô'.l.; B, Ochotense, Midd. ; B. tortuo* 
suniy Reeve. 

Long, l.ïô à 2.50 pco. Tours de la spire convexes avec 25 à 
30 côtes longitudinales, un peu courbes et se doublant en partie. 
Point de stries spirales proéminentes, mais seulement do petites 
cordes érodées, quelquefois obsolètes. 

Groenland, Laponie, Ddtroit de Behring, Golfe St-Laureat 
à eaux profondes (^Whiteaves.) 

6. Buccinum glaciale. Lin. Buccin glacial. 
Syn. — B. carinatumy Phipps ; B. polare^ Gray. 

Long. 2 à 3 pouces. Spire élevée, conique, à tours aplatis, 
côtes peu nombreuses, obliquement courbes, proéminentes, der- 
nier tour avec 1, 2 ou 3 carènes spirales, proéminentes, dont l'une 
se prolonge quelquefois sur la spire ; les stries spirales fortes, 
bien marquées. 

Le nord de Tocéan Pacifique semble être la patrie de cette 
espère, vu qu'elle y acquiert une grande taille. On la rencontre 
aussi au Groenland, au Spitzberg, dans la mer d'Ocholsk ; elle 
n'a pas encore été signalée dans notre» golfe, mais elle est très 
abondante dans les lits du post-pliocène à Montréal. 

7. Buccinum Donovani, Gray. Buccin de Donovan. 
PI. II, fig. 15. 

Syn. — B, tubulosum, Eve ; d'après Jeffreys ne serait qu'une 
variété du B. glaciale. 

Long. 2.25à3pcs. Plus allongé que dans le B. glaciale ; 
quelquefois légèrement caréné au milieu du dernier tour; côtes 
beaucoup plus proéminents aux sutures, qu'elles rendent ondulées, 
devenant évanescentes sur le dernier tour. 

Teneneuve, Groë'nland et Golfe St-Laurent (R. Bell). 
2. Gen. Neptqnea, Bolten. Neptdnée. 

Etym,-^ Neptunea, Neptune le lieu de la mer, 
Syn. — Chrysodomus, Swains. 



Distr, — 18 esp. Amérique, Europe, Afrique, Asie, mera 
circumpolaires. 

Coquille comme dans toutes les autres espèces boréales, 
presque privée de couleurs, blanche ou jaunâtre, sous un épî» 
derme mince, brunâtre, jaunâtre, lisse. Les sculptures lors- 
qu'elles existent oansistent en stries ou cordons spiraux, le 
labre est lisse en dedans ou quelque peu modifié par les «cul- 
tures extérieures lorsque la coquille est mince, Qnekjuet es- 
pèces sont très variables ; en général la coquille est ventrue, la 
spire élevée, Touverture ovale, le canal court. L'opercuk est 
ovale avec le nucléus apical. 

Il existe une grande confusion dans la distinction des es- 
pèces et même ô^s genres de cette section, certains auteurs ran- 
geant des espèces dans un genre et d'autres dans un ^utre ; la 
provenance sert grandement pour se fixer à cet égard. 

Deux espèces dans notre faune. 

Coquille blanclie, ne portant que des lignes «pirales. 1. antiqiia. 
Coquille blanche avec 1^ forts coixions spiraux bru- 
nâtres 2. decexncostata. 

1. Neptuuea antiqua, Lin. Neptunée antique. 

Planche I, fig. 9. 

Long. 3,4 à 5 pces. Blanche avec les tours de pire obscu- 
rt^ment anguleux* stries spirales très nombreuses et fines ^ inté- 
rieur souvent jaunâtre. 

On lui reconnaît les variétés alba^ ventricosay Btriata et 
gracilis. PluM.ours esi:>èces voisines sont aus^i considérées par 
Tryon comme des variétés de Yantiqua^ mais je ne pen^e pas 
«qu'elles se rencontrent dans notre golfe. 

On fait la pêche à cette espèce comme appas pour la 
morue, et on en fait aussi un aliment en certains endroits ; on la 
^rencontre souvent sur les marchés de Londres. A Billingsgate 
on lui donne le nom d* " almond " ou " red whelk " ; les Irlan- 
dais rappellent ** barnagh." Les œufs sont déposés dans des 

7 —février, 1891. 



74 GxVSTUOPODES 

capsules depuis 12 à 100 réunies en gi'appes. Avec Tage cer. 
tains individus prennent un grand développement. Ou en a 
rencontré de 8 à 9 pouces de longueur. L'une de ces variétés 
que plusieurs auteurs considèrent comme espèce distincte est la 
jN. ContraHay qui est sénestre, ayant le labre à gauche. 

2. Neptunea decemcostata, Sa y. Neptunée à-10- 
côtes. 

PI. I, fig. 8. 

Long. 2.5 à 5 pces. Blanche on brunâtre avec 6 à 10 cordons 
spiraux soulevés. Souvent les coi dons 8ont brunâtics t-ur un fond 
blanc. Tours de ia spire carénés par les cordont». Ouverture ovale, 
intérieur blanc, canal distinct, ouvert, tordu, Inbre ondulé inté- 
rieurement ])ar les cordons extérieurs. 

Massachusetts, Maine, N.-Ecosse, Golfe Sic-Laurent (Whit- 
eaves, Boll ikc). 

Espèce bien remarquable par ses cordons spiraux. 

3. Geu. SiPHo, Klein. Siphon. 

Etym. — Sipho, un siphon. 
Syn. — Atractus, Agassiz. Tritonofusus, Beck. 
37 esp. Mers arctiques et boréales, Atlantic, Paciqne, 
Europe, Asie, Amérique. 

Coquille mince, pyriforme ou fusiforme, ni épineuse ni tu- 
berculée, tours de spire ordinairement arrondis, spire modérée 
canal avancé et recourbé; opercule ovale, à nucléus apical. 

Comme tous les Mollusques du nord, ceux-ci sont suscep- 
tibles de grandes variations, et la détermination des espèces de- 
vient très difficile, si bien que suivant les auteurs on les fait 
passer d'un genre à im autre. Trois genres dans notre faune. 
Coquille sans plis longitudinaux ; 

Taille de 2 à 3 pouces 1. Stimpsonî. 

Taille do moins d'un pouce 2. pygmaeus. 

Coquille avec plis longitudinaux 3. Krnyerl 
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J. Sipho Stimpsoni, Morch. Siphon de-Stimpson. 

PI. II, fig. 11. 

Long. — 3 pces. Coquille forte, épaisse, brun foncé, àépidermo 
rude, ventrue, à canal court, courbe. L'animal est blanc, tacheté 
irrégulièrement de points noirs. 

Maine, Labrador, Gaspé (Whiteaves), MurrayBtiy (Dawson), 
Mingan (Footc). 

2. Sipho pygmœus, Gould. Siphon pygmé, PI. II, fig.l2. 

Long, J à J pce. Coquille fusiforme, blanche sous un épi- 
derme bruh-jauiiâire, tours de spire convexes, canal distinct, ou- 
vert, un peu courbe; lignes spirales ti-ès fines, à peine distinctes; 
intérieur blanc. 

Syn. — Fusus lëlanfUcus, Var. pygmœus, Gould ; Tritonium 
pygmœam^ Stimp. ; Neptunea pigm<xa^ H. & A. Ads ; Ckrysodonius 
pygniœuSyDiill. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves), Baie de Fondy, Maine, etc. 

S. Sipho Xroyeri, Moller. Siphon de-Kroyer, 

PL II, fig. 10. 

Syn.—zS. toriuosuSy Reeve; >S arcticuSj 'PhW,; S. cretaceuSy 
Eeovo ; S. Scalariformis, Beck ; S, plicatus, A. Ads. 

Lori^.— 2 pces. De forme en fuseau, à fond gri.-âtre sous un 
•épiderme brunâtre, à piis longitudinaux, treillissée par des ligues 
spirales. 

Bien différent des deux autres par ses plis longitudinaux. 
Golfe St-Laureut (Whiteaves), Labrador, Groenland, Terreneuve, 
«te. 

Fam.— IV. NASSIDiE. Nassides. 

Coquille ovale, spire d'ordinaire allongée, base de l'ouverture 
avec une coche ou un petit canal recourbé, columelle ordinaire- 
ment calleuse. Opercule corné, ovale, à nucléus apical, ses bords 
unis ou serrés. 

Cette famille diffère surtout des Buccinides par la dentition 
de sa radule. Les coquilles tontes de petite taille se reconnaissent 
aussi facilement par leur columelle tronquée et fortement cal- 
leuse. 

Un seul genre dans notre faune. 
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Gen. Nassa, Lam. Nasse. 

Etym. — Nassa, instrument de pêche. 

Dlst. — làl esp. pàt tout le monde, récentes et fossile^. 

Coquille ovale, imperforée, allongée ou tumculc^ ; spire 
aiguë, ouverture ovale ; labre épaissi, souvent variqueux en 
dehors, sillonné ou denticulé intérieurement ; bord columel- 
laire réfléchi largement sur la partie ventrale du dernier tour, 
portant une callosité dentiforme en arrière ; columelle tronquée 
et Éttunie d'un pli oblique à sa base; canal court, tordu ; oper- 
cule ovale, à nucléus apical. 

Deux espèces dans notre faune. 

Lftbré lisse aved un cal lus columellaire médiocre.. 1. trivitt&tft. 

Lâbrë l'éticulé ihtérletiretifient, callus columellaire 

étroit, couleur brun-chocolat 2. obsoletà. 

1. iStassa trivittata, Say. Kasse à-trois-bandes. 
PI. II, fîg. 16. 

Long. 7 à 9 pce. Blanche ou jaunâtre, souvent avec 3 lignes 
f<])ii*ales d'illi brun léger. Tôutô la sulface trêilHôsée fortement 
par des cordes spirales IraVei-pant lés longitudinaios ; la Suture 
est eaiialicùlée àVec ordinairement un chapelet de petits tuber- 
cules au dessous séparé de la partie cancellée par Une ligne en- 
foncée. 

Les batides brUnes sont sou ver t obsolètes. L'animal est très 
actif, enfoncé dans le sable il en sort prestement lorsqu'au reflux 
il n'a plus qu'une eouple de pouces d'eau au dessus de lui pour 
exercer ses déprédations stii* les huîtres et les moules en per- 
forant leur coquille. Golfe St-Laurent (Whiteaves, Bell, 
ÎDawson) Massachusetts à la Floride. 

2. Nassa obsoleta, Say. Nasse obsolète. PI. I[, fig. 17. 

Long. .75 à 1 pce. Brun chocolat ou olive avec quelquefois 
l'apparence d'une bande plus claire au milieu. Brun foncé en 
dedans de l'ouverture avec une bande blanchâtre au milieu. Le 
treillis8age de la surface est obsolète, et lorsqu'il se montre ce 
n'est que par des ligneia très fines. 
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Golfe St-Laurent (E. Bell)i et toute la côte de TAtlantic des 
Etats-Unis, très abondante dans tous. les endroits vaseux. 



Pam. V.—COLUMBELLIDiE. Colombellides. 

Coquille ovale, épidermée ; spire plus ou moins développée^ 
généralement courte ; ouverture étroite, allongée, terminée en 
avant par un très court canal, columelle le plus souvent dentée ; 
labre épaissi, fléchi en dedans au milieu et crénelé intérieure- 
ment. Opercule très petit, corné, lamellaire. 

Cette petite famille est caractérisée par laradule de l'animal, 
dont la dent centrale est inerme et les latérales d'un type parti- 
culier. 

Un seul genre et une seule espèce dans notre faune. 
Gen. CoLUMBELLA, Lam. (1799). Colombelle. 

Columbella, petite colombe. 

Syn.-^Cohtmbus, Montfort (1810); Feristera, Bsif. (1815); 
Py gmœa, M.6vch (ISbS), 

Méditerrannée, Atlantique nord, Chine, Japon, A» tilles, etc. 

Coquille subovale ou strombiforme, lisse ou à côtes longi- 
tudinales et transverses; columelle creusée au milieu, crénelée 
ou denticulée en avant; labre épaissi, infléchi et crénelé au 
milieu. 

Une seule espèce. 

Columbella rosaoea, Gould. Colombelle rosée. 

PL II, fig. 18. 

Am. Journal of Science XXXVIII, 197. 

Syn. — Astyris JELolholU, Bock. 

Long. .6 pce. Coquille petite, conique aiguë, blanche avec 
teinte rose; spire à six tours couverts de lignes spirale^s, ceux de 
la spire finement ou absolèteraent costulés, quelquefois lisses, der- 
nier tour sans côtes ; labre aigu, sans dents en dedanp. 
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Golfe St-Laurent, Ruisseau Vallée (Whiteaves), SpiUberg, 
Groenland, etc. 

Fam. VI — CANCELLARIIDiE, Gancellariides. 

Cancellus, grillage. 

Coquille à côtes treillissées par des lignes transverses ; ouver- 
ture avancée ou anguleuse en avant ; columelle à plis, le labre 
crénelé en dedans. Forme générale ovale. Point d'opercule. 

Cette petite famille ne contient que deux genres ou même 
un seul, suivant certains auteurs. Admete étant considéré par 
eux comme un sous-genre de Gancellaria. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves), Méditerrannée, Antilles, etc., 
60 espèces fossiles. 

Gen. Admete, MoUer. Admète. 

Coquille ovale, mince, diaphane, épidermée ; spire aiguë, à 
dernier tour ventru ; ouverture ovale, faiblement canaliculée en 
avant; columelle arquée, obliquement tronquée, avec des plis 
rudimentaires ; labre aigu. 

Ce genre remplace les Cancellaria dans les mers boréales, 
de même que Trophon y remplace les Murex et Bêla les 
Mangelia. 

Une seule espèce. 

Admete viridula, Fabr. Admète verdâtre. Fig. 7. 

Mêmes caractères que ceux du genre. Long. .85 
pce. Trei Hissée et verdâtre. Baie de Gaspé, de 10 à 
yjg^ 7^ 40 brasses de profondeur. 

Fam. VII — FLEUROTO MIDiE. Pleurotomidea. 

Coquille fusiforme, canaliculée ; labre avec une coche près 
de la suture. Opercule corné, annulaire, souvent o. 

Un seul genre dans notre faune que plusieurs auteurs ne 
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considèrent que comme un sous-genre de Pleurotoma (pleura 
le côté, toma une coche.) 

Gen. Bêla, Gray (1847). Bêle, 

Etym. — BeloSy flèche. 

Coquille fusiformé, à spire allongée, turriculée ; cocbe 
petite, près de la suture ; columelle aplatie ; opercule en pointe 
à chaque extrémité. 

Espèces nombreuses et très variables, semblant revêtir 
deux formes pour chacune, une grande et une petite. 

Cinq espèces dans notre faune. 
Tours de la spire bi carénés j 

Carènes nettement prononcées î. bicaiinata. 

Carènes dans les tours supérioui's moiny pi*onon- 

cées, forme plus grande,* plus trapue 2. violacea. 

Tours de lu spire anguleux, mais non carénés 3. uobilis* 

Tours à bords obtusément arrondis, à côtes flexueu- 

ses 4. cancellata. 

Tours arrondis, côtes non flexueuses, ovale-fusifor- 

me 5. decussata. 

1. Bela bicarinata. Couth. Bêle bicarénée. Proc. Boston 
Soc. N. Hist. I, 50, 1841. PI. III, fig. 1. 

Long. .35 à .45 pouce. Tours 5 à 6, les supérieure à carène 
aiguë, les inférieurs à carène obtuse, les toura supérieurs avec des 
cordonnets sur la bande subsuturale, quelquefois traversant la 
carène et devenant obsolètes sur le dernier tour; do fines tries 
spirales traversent les lignes d'accoissement et donnent à la 
coquille une belle apparente treillisséo, un seul cordon spiral au- 
dessous de la carène supérieure sur la spire^ et plusieurs sur le 
dernier et Tavant dernier tour. Couleur châtaigne ou brun violacé. 

Golfe St- Laurent (Whiteaves), Massachusetts au Groenland, 
Irlande, Norvège, etc. 

2. Bela vialaoea, Mighels et Adams. Bêle violacée. 

Diffère de la précédente par sa forme plus grande et plus 
trapue, avec les 2 carènes sur les tours supérieurs moins appa- 
rentes, ce qui est dû en partie aux érosions et en partie ii Tâge, 
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les jeunes spëcimons pai*fait8 appartenant à la hicarinéUa et les 
érodéft à la viola cea. 

Syn.— B. cylindracea^ Mol 1er; B, Beckif\M.6\\er] S, lividaf 
Mol 1er; B, Groenlandica, Roeve; B. hrevis^ Lèche; B. ventricosa, 
More h et B, rugulata^ Eeeve. 

Golfe St-Laurent (Whiteavee), Spiteberg, Norvège» etc. 

3. Bêla nobilis, Moller. Bêle noble. 
PI. m, fig. 2. 

Long. .17 pouce. Coquille à tours anguleux, les côtes dépas* 
sant cet angle et se poursuivant jusqu'aux sutures, oôtes environs 
16, presque droites, traversées par dos stries ônes et pressées ; 
ouverture un peu étroite; canal étroit et.avancé. 

Syn. — B, angulata, Môrch, avec le bord des tours plus forte* 
ment anguleux ; B. exarata^ Moller; J5. Aar/?wZarûi, Sars; B.rugU" 
lata, Sars ; B, assimiliSy Sars et B, mitnila, Lovén. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves) Groenland, etc. 

4. Bêla eanoellata, Mighels. Bêle eancellée. 
PI III, fig. 3. 

Long. .15 à .22 pouce. Tours de spire étroits, obtusément 
convexes, côtes flexueuses avec une courbe stignaoïde au bord, 
traversées par des liens spiraux grossiers. Couleur blanche, à 
teinte rosée, jaunâtre, ou châtaigne clair. 

Souvent confondue avec les B. Pingelii, pyraraidcdie, har- 
pularia et Gouldii. Pyramidalis a une spire plus grêle, avec . 
les lignes spirales moins développées. B, harpularia est moins 
allongée, avec des côtes plus droites et des lignes plus fines. B. 
Gouldii a des tours plus anguleux, noduleux à l'angle, à oôtes 
droites et à canal allongé. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves), Groenland, Norvège, etc. 

5. Bêla decussata, Couth. Bêle treillissée. PI. II, fig. 20. 

Long. .36 pce. Coquille ovale-fusiforme avec une spire mé- 
diocre, à peine turriculée ; tours 6 ou 7, à angles arrondis ; à 24 
eôtes sigmoïdes, s'effaçant vers le milieu du premier tour, traver- 
sées par do fines stries; coche bien marquée, con ligue. à lasutui'e; 
canal étroit et court; coluraelle presque droite au milieu ; coïi- 
leui- blanche, jaunâtre ou rosée. 
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Syn.— J5. sca'aris, Eeevc. chanirée en B. horealis ; B, OucoS" 
toma, Eeeve ot B. reticuiata de Yahl ; B, viridula, Mol 1er, (PI. II. 
fig. 19; est plu^ fortement costulée, à côtes pluB droites avec un 
angle plus distinct. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves), Labrador, Groenland, etc. 



F^m VIII.- STROMBIDiE. Strombides. 

Coquille imperforée, solide, à spire turriculée mai» le plus 
souvent très courte, dépassée par des expansions du labre, celui- 
ci étendu, avec un sinus ou une coche près de sa base; canal en 
avant et en arrière ; opercule corné, unguifornae, à nucléus 
apiâal. 

Pied ne portant sur le sol que par sa partie antérieure, par 
conséquent impropre pour la marche, ne pouvant progresser que 
par sauts ; mufle long, annelé, contractile, pédoncules oculaires 
cylindriques, longs, tronqués au sommet où Ton trouve des yeux 
très grands, à iris très coloré. 

Lors de mon voyage aux Antilles en 1888, étant mouillés 
à St-Kitts, les matelots jetèrent une ligne à la mer, le soir, et 
lorsqu'ils la retirèrent I9 lendeipain matin elle remonta un 
fort " Strombus gigas " qui, en outre de son épaisse coquille, 
portait sur le dos un corail en forme de cône de 6 à 7 pouces de 
long. On eut dit un manche pour porter Tanimal. Jugez quels 
puissants muscles il l«ji fallait dans le pied pour exécuter des 
sauts avpc son épaisse et lourde coquille au poids de laquelle 
s'ajoutait encore cette superfétation corailliaire attachée à son 
dos. Les matelots dirent sa chair excellente à manger. Cette 
espèce, qui fait un superbe ornement de corniche par l'éclat de 
son intérieur rose, est très abondante dans la mer des Antilles. 
On en tira pas moins, en une seule année, des îles Bahamas de 
300,000 qu'on exporta à Liverpool, principalement pour les 
réduire en poudre qui sert dans la fabrication des fines por- 
celaines. On en fabrique aussi des camées, des boutons, etc. Il 

8— février, 1891. 
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Ta sans dire qu'elle «iipartient excltisivpnieiit aux mers tro- 
picales. 

XJu seul genre dans notre faune. 

Gen, APOiiEUiAis, Uiliwyu. (1821!). Aporhhais. 
De aporrheo, aV'teiidre, 
Syn.—Chtnopvs. Pliili|>|u (IfliG), 

Coquille fiisifuime, turrici-lt'e ou obi ongne- ovale, avec un 
canal coure un avant et un iiosti^rieur déliassant souvent la 
spire ; le lubre, chez les adultes, avec 2 
cm 'ô digiliitions, cnrémî sur le dos. 
Opercule lamellaire, ovale ou pointu, 
à udcléua apical, petit. 
Und seule espèce. 
Aporrhals occidentalis, Beck. 
' ApoiThaïs occident;il. Fig. 8. 

Syii: Chenopui O' cidenlalis, Bt.-ck. 
Lonj;. — ^.aitpecM. Bliiuc, ù|.:iis, à 
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Fam. IX — .NATICID.ffi. Naticides. 

Coquille glnbuleuse, à spire courte, à colunielle calleuse, Be 
répandant sur Tumbilie ; ouverture semi-lunaire, k labre aigu, 
sans caniil ni coche en avant. Opercule coiné, pauci-spiré. 

Trois gein-es dans notre f luiie. 
Coquille ^ub,^■l■.bldeuse, ouvi^rture, senii-lumaii-o, mi 
callus à la eoluiuello couvrant l'ombilic 
ou y tiitJ'aiit 1. Nalca. 
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Ouverture très erando, arrondie ; 

Coquille à épidorme velouté, péristome con- 
tinu 2. Yelutina. 

Coquille mince, pellucide, spire très petite. 3. Lamellaria. 

I. Gen. Natica, Lani. Natice. 

Natex, naticis, nom d'une coquille. 

Coquille globuleuse ou ovale, spire généralement courte, 
ouverture semi-lunaire, sans coche ni canal antérieur, labre aigu, 
généralement avec un callus spiral à la columelle entrant dans 
l'ombilic ou le couvrant. Opercule corné, à lignes spirales. 

Il règne une grande confusion dans la distinction des 
espèces de ce genre, surtout de celles de nos eaux. Ces espèces 
étant très variables, et les spécimens fort rares dans les collec- 
tions, ont porté ])lusieurs auteurs à nous donner comme genres 
des désignations qui ne sont que des sous-genres, telles que 
Nev'erita, Kisso, Lunatia, Gray, Mamiilla^ Schum., Folinices, 
Montf. etc., etc. 

Six espèces dans notre faune. 
Ouibilic ouvert, sans fuuicule (1) ; 

Couleur uniforme brun-jauuâl.ro, taille grande. 1. heros. 
Couleur avec 3 séries do taches brun-rous- 

sâlres, taille ])etite 2. triseriata. 

Ombilic couvert en tout ou en ])artie par un funicule; 

Ombilic entièrement couvert par le callus 3. clausa. 

Ombilic ])artiellement couvert par un funicule ; 
Le callus et la partie supérieure de l'ouverture 
à l'intérieur brun foncé, spire à peine 

saillante 4. duplicata. 

Le callus blanc comme le reste, spire élevée, 

pointue, taille petite. 5. immacnlata. 

Coquille imperforée, spire élevée, ouverture 

oblougue, columelle courte, simple .. 6. flava. 

1. Natica hercs, Say. Natice héros. PI. III, fîg. 4. 



(I) On (Jonue le nom de funicule au callus ppiral qui s'enfonce dans 
l'ombilic 
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Syn. — Lunatia héros, H, & A. Adams. 

Long. 2 à 4 pccp. Coquille subovale, (épaisse, crun roux 
cendré, blanchâtre en dedans, columello (épaissie mais nV'ntrant 
pas dans rombilie, celui-ci libre, 8innj)le, labre simple. 

Golfe St- Laurent, Baie de Gasjié, Grand*Grève ; de Long 
Is^land jas(ju'au Labrador. De la marée basse à 10 brasses. 

Nous en avons pris une vivante superbe, près de la clôture 
du chemin, cachée sous des herbes, où sans doute le flot l'avait 
rejetée, à Portland, Maine. 

2. Natica triseriata, Say. Natice trisériée. PI. III, fig. 5. 

Long. .60 pce. Coquille subovale dans sa longueur, appro- 
chant la fojmc globuleuse, avec li ois séries spirales détaches 
d'un brun rouge.Ure ounoiiâtre, en caii'és longs, obliquis, paral- 
lèles ; ombilic libre, le eallus n'y entrent pas, labre simple. 

Golfe St.-Laurent (Bell), du Connecticut au Labrador. 
Plusieurs auteurs veulent que ce ne soit qu'une variété de la 
précédente ; elle habite d'ordinaire d'une à 10 brassés. On dit 
en avoir occasionnellement rencontré de forte taille, mais géné- 
ralement elle n'atteint pas un pouce de hauteur. 

3. Natica clausa, Brod. & Sowerby. Natice close. 
Natica affiniSy Gmel. 

Long. 1 à 2 pces. Couleur blanc jaunâtre, forme sphéroïdale 
Ombilic fermé par le callus qui le recouvre entièrement. Oper- 
cule écailleux. 

Du Connecticut à l'océan arctique. Cette espèce appartient 
spécialement aux régions boréales. Golfe Sî -Laurent, Bic, Ste- 
Luce, Euisseau Vallée (R. Bell, Whiteaves). 

4. Natica duplicata, Simps. Natice doublée. 
PI. III, fig. 5. 

Syn. — Neverita duplicata, Say ; Lunatia duplicata, 
H. & A. Adams. 

Coquille suborbiculairo, blanc olivâtre, lisse, spire à peine 
saillante. Funicule et partie super eure de l'ouverture à Tinté- 
rieur rose ou brun foncé. Ouverture setni-lunaire ; opercule 
corné, à lignes rayonnant du nucléu.s sub-apical. 
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Golfe St- Laurent, très abondante à T Ile- Verte et dans 
tout le bas du fleuve, de Terreneuve au Nord de la Floride. J*ai 
aussi rencontré cette espèce dans la Mëditerrannée, à Port- 
Saïd, etc. 

A risle- Verte, on va la recueillir au printemps à pleins 
sacs à marée basse comme aliment. On en trouve paifois des 
individus j^éants par leur taille, de 3 à 5 pces. 

5. Natica immaculata, Totten. Natice immaculée. 
PI. III, fig. 14. 

Syn. — Lunatia immaculata, Adams ; MaTïima im^ma- 
culata, Gould. 

Lot^i:^. .40 pce. D'un blanc uniforme, y compris le callus 
qui renti'o dans l'ouibiiic; spire boaucoup ])lu8 élevée que ch«z la 
précédente, ])oiniue ; forme ovale, labre simple. 

Golfe St-Laurent (Verrill) ; Newport R. I. ; Casco Bay 
&c., &c. 

Cette eSpèce est bien reconnaissable par sa petite taille et 
sa couleur uniforme. 

6. Natica flava, Gould. Natice jaunâtre. 

Syn. — Acrybia flava, H. et A. Adams; Bulbus flwus, Gld. 
iV. nana, Môller. 

De la taille de la précédente, spire élevée, pointue, ouver- 
lunî oblonguo ; columelle courte, imperforée ; labre simple. 

Golfe St-Laurent, Eiuiouski, les Ilete (E. Bell), Labrador 
et océan ar tique. 

2. Gen. Velutina, Fleming. Veldtine. 

Vdutinus, velouté, de vellus, une toison. 

Syn. — Oatinella, Stacbe. 

Coquille mince, àépiderme velouté, spire petite, sutures bien 
distinctes, ouverture très grande, arrondie, péristome continu, 
point d'opercule. 

Des mers boréales d'Amérique et d'Europe. 

Deux espèces dans notre fdune. 

Coquille zonée par des petites lâches b.":i*'.i-s '. 1. zonata. 

Coquille de couleur uniforme... 2. laevigata. 
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1. Velutina zonata, Gould. Vëlutiiio zonoe. 
PI. Iir, fig. 6. 

Long. .50 pco. Dans le jeune âge couverte criin <5])i(iermo 
vel(;Ulé et portant des séries de petiles tîiches brunes, ouverture 
très grande et ])re«que r-Mido. 

Golfe St- Laurent, 1^a\e de Gaspë (Whiteaves) et dans les 
mers du nord. 

2. Velutina IsBvigata, Lin. Vélutine lisse. PI. III, fig. 7. 
Syn. — Velutina halioti(Jeaj Moll. 

Taille et foime de la précédente à pou pies, mais sans aucune 
tache, polie, lisse. 

Golfe St- Laurent, Ste-Anne des Monts, dans Testoniac des 
poissons (li. Bell,) et les mers boréales. 

3. Gen. LAMHLL\iaA, Montagu. Lamkllaire. 

Lamella, une petito lame. 

Syn. — Brownia, D'Orb. ; Calcarella^ Souli^jet'j^Jasojiel/a, 
McDonald ; Echinosjno'o,, Krohn. 

Coquille en forme d'oreille, mince, ])ellucide, fragile, spire 
très petite, ouverture grande, étendue, columelle courbe, point 
d'opercule. 

Une seule espèce. 

Lamellaria perspicua, Lin. Lamellaire transparente. 
Fig, 9. 

Long. .62 pco. Blanche, tianspareiito. L'animiil est b an- 
coup plus grand que su co(piille qu'il convro cntièrernent do so:» 
manteau. Il se creuse un nid dans des colonies d'As- 
cidiens composés dont il se nourrit. Ce nid ei^t eu 
ioime de pot et se feiine par un opercule trans- 
parenl, pré.-eiitant «les sti'ics circulaires et coiicen- 
Fig.9. triques. La ])reniiùre coquille formée est Xauliloïde, 
pi-ésentant 2 carènes doi'sales et 2 latérale^, la seconde cojuiUe 
en dedans de la première est beaucoup plus hi!nj)le, elle rap- 
pelle les Carinaria, les deux sont unies à leurs ouvertures par 
une membi'aiK^ mince. 

Golfe S:-Lai!ient, Euibseau Vallée (Pi. Bell) et les mers 
du nord. 




CALYPTRÊIDE3 87 



Faiïi. X CALYPTR^ID-ffil. Calyptrêides. 

Calyptrœa, coupe, vase. 

Capulidœ, Fischer. 

Co jiiille en forme de coupe, patelliforme, à sommet plus 
ou moins enroulé ; intérieur simple ou chambré par des 
diaphragmes porcellan^'s, de forme très variée ; muscles adluc- 
teurs en forme de fer à cheval, très puissants ; péritrème con- 
tinu et régulier lorsqu'il ne s'est pas moulé sur le corps auquel 
il adhère 

Les Calyptréides s'attachent aux pierres ou à d'autres 
coquilles, la plupart ne paraissant pas [)ou voir se mouvoir de 
l'endroit où elL^s se sont fixées. Leur forme et leur coloration 
dépendent de l'endroit où elles croissent. Fixées dans quelque 
dé|)ression de coquille, elles restent alors sans couleurs et très 
aplaties. Elles se nourrissent d'herbes marines dans leur voisi- 
nage ou d'animalcules. 

La forme de leur appendice intérieur a servi pour en 
former divers genres. 

Un seul genre dans notre faune. 

Gen. CuEPiDULA, Lam. Crépidule. 

Crepidula, une petite sandale. . 

Syn. — Crypta, Hum} hey ; Sandaliurti, Schum. ; Crépita^ 
tella, Lesson ; Tylacus, Lyroseapha, Conrad. 

Cotjuille ovalc*-()blon<^ue, à sommet postérieur, oblique, sub- 
marginal, int(^'rieur porcellané, brillant; soptum iulérieur mince, 
oecupaut erïviron la moitié postérieure ; bord libre du septum 
pi'e.^que droit ou concave. 

Trois espèces dans notre f lune. 
Sommet latéi'al, saillant; 

Septum couvrant la moitié de l'intérieur.. 1. fornicata. 
Septum no couvrant pas la moitié de l'in- 

téi'ieui', co<|uille lonvexc 2. COnvexa. 

Sommet ])Ostérieur, non sailluiit, boiubj 3. plana. * 
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1. Crepidula fornioata, Lin. Crépidule en arche. 

PI. 111, fig. 10. 

Patella fornicata, Lin. 

Long. 1.10 pce Ovalc-obloncjuc, à sommet latéral, saillant; 
intérieur avec une série do t juches blanches, courbes ; septum 
sinué au milieu et couvrant la moitié de rintérieur. 

Partie Sud du Golfe St- Laurent, Ile du Prince-Edouard, 
attachée h diverses coquilles et particulièrement aux Huîtres. 

2. Crepidula convexa, Say. Crépidule convexe. 
' PI. III, iig. 9. 

Crepidula glauca, Sny ; Crepidula acuta^ Lea. 

Long. .60 pce. Coquille très convexe, à sommet latéral, sail- 
lant, avec un côté droit et l'autre oblique ; ouverture subovale, 
septum couvrant beaucoup moins que la moitié de Tintérieur, 
son bord simplement arqué. 

"Ou Massachusetts à la Floride et- Golfe St - Laurent 

(Verrill). 

3. Crepidula plana, Say. Crépidule plane. PI. III, fig. 8. 
Crepidula unguiformis, Stimpson. 

Long. .10 pce. Coquille dépi-imée, aplatie, oblongue ou 
ovale, transversalement striée, apex non saillant et formant un 
simple angle terminal, obsolète dans les \)\u.> âjjées j pai-hiite- 
ment blanche en dedans et souvent aus^i en dehors ; scptutn 
occupant la moitié de la longueur, sinué au milieu et à l'un 
des côtés. 

Golfe St-Laurent ; je Tai trouvée attachée à des valves 
d'huîtres. Du Labrador an Golfe du Mexique. Uuniformis, 
Lam. appartient à la Méditerranée. 



Pam. XI.— TRICHOTROPID^. Tiuchotkopides. 

Coquille mince, tnl-binée, ombiliquée, carénée, les bords à 
frange épidermique dans les spécimens frais ; columelle tron- 
quée obliquement; opercule lamellaire, à nucléus apical, ouver- 
ture anguleuse ou sub-canaliculée à la base. 

Un seul g-rire de cette petite famille dans notre faune. 
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Gen. Trichotkopis, Broderîp. Triciiotuope. 

TriXy trichos, poil, tropis carène. 

Syn. — Verena, Gray; Tropiphora, Lovén ; Ariadna, 
Fischer ; Trichophora, Deshaies. 

Caractères de la Famille. 

Trichotropis, borealis, Gould. Trichotrope boréal. 

PI. III, fig. 11. 

Long. .72 pce. Ouverture aussi longue que la spire, celle-ci 
carénée, à épiderme soyeux ; onibilic allongé, labre simple, étendu. 

Golfe St-Laurent (Cap Chatte, Bell) (Whiteaves), côtes nord 
de l'Atlantique. 

Fam. XII.— SCALARIIDiE. Scalakiides. 

De Scala, échelle. Cette petite famille qui contient 7 à 8 
genres, confond ses caractères avec le genre qui suit. 

Gen. ScALARiA, Lam. Scalaire. 

Coquille turriculée, allongée, perforée, mais k ombilic sou- 
vent recouvert et fermé. Tours de spire nombreux, convexes, 
souvent disjoints, ouverture entière, circulaire ou ovale ; opercule 
corné, spiral. 

Syn. — Scala, Klein ; CycloatoTYia, Lam. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Scalaria Groenlandica, Perry. Scalaire du Groenland. 

Turbo Groenlandicu8, Chemn. ; Scalaria subulata, 
Couthoui. 

Long. 1 pce. Blanche, turriculée, à tours nombreux, non 
disjoints, travei-sés par des cordons saillants; ouverture circu- 
laire 

Golfe St- Laurent (Whiteaves), Baie de Fondy, du Cap Cod 
à l'océan arctique. 

L'animal des Scalaires est Carnivore ; le Dr Gould en nour- 
rit une avec de la viande qui paraissait lui plaire davantage 
lorsqu'elle entrait en décomposition. 
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Fam. XIII.— lURRITELLlD^. Turritbllides. 

Coe][uille turriculée, à tours très nombreux, avec des stries 
spirales ou des carènes simulées; imperforée ; opercul » mnlii- 
spiré. 

Un seul genre dans notre faune. 

Gen. ÏURRITELLA, Lamarck. Tjkritelle. 

Turris, une tour. 

Syn. — Turris, Humphrey ; Xylohelix, Chemnitz. 

Coquille très lon<;uo, à toui's nombi'cux, avec sti'ies spual s, 
ouverture rondo, à bord*s Mmbric^s, Couleur brune ou brun-rou- 
geâtro, pouvcMit à taches rouge-biMin. 

Tfois espèces dans notre faune. 
Tours de spire rélieulés ]>ar des cordons spiraux.. 1. reticulata. 
Tours de spiie convexes, arrondis, et tout couverts 

de cor Ions spiraux 2. acicula. 

Spire érodce à son sommet 3. erosa* 

1. Turritella reticulata, Mighels. Turritelle réticulée. 
Long. 2.40 pouces. Spire longue, réticulée par des coidons 

Spiraux de diverse grosseur, et toute tachée do stries brun-i-ous- 
sâtre entro-melées de blanc sale, les sutures bien marquées, ou- 
verture riuborbif.ulaii'o, labre simple. 

Les Turritelles semblent dépourvues de corps principal, ce 
n'est qu'une spire pyramidale terminée inférieurement par une 
ouverture circulaire. 

Golfe St- Laurent (Whiteaves) et les mers du nord. 

2. Turritella acicula, Stimpson. Turritelle aiguille. 
PI. III, fig. 12. 

Spire non très aiguë, les tours fortement renflés au milieu, 
portant des cordons spiraux saillants en carènes ; labre simple. 
Golfe St-Laurent et les mers boréales. 

3. Turritella erosa, Couthoui. Turritelle érodée. 
Golfe St-Laurent (Dawson), Baie de Fondy et les mers du 

nord. 
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N'ayant pas de spécimen de cette espèce et ne possédant 
pas non plus sa description, je ne saurais la différencier des deux 
autres. 



Fam. XIV.— LITTORINID^. Littorinides. 

Coquille spirale, turbinée ou globuleuse, péritrème entier, 
non nacrée en dedans, épaisse; opercule spiral ou pauci-spiré. 

Animal ayant la tête terminée par un mufle qui porte la 
bouche à son extrémité. Les différentes espèces habitent la 
mer, les eaux saumâtres ou même douces, quelques espèces sont 
amphibies. Elles appartiennent particulièrement aux rivages, 
se nourrissant d'algues. 

Deux genres dans notre faune. 
Coquille épaistse, turbinée, ouverture arrondie, colu- 

melle aplatie, ira perforée 1. Littorina 

Coquille mince, turbinée, ouverture semi-lunaire, 

columelle aplatie avec une fissure ombilicale... 2. Lacuna. 

1. Gen. LiTTOiiiNA, Férussac. Liïtorine. 

De littoralis, qui appartient aux rivage. 

Syn. — Bacalia, Gray ; Isonema, Hall. 

Coquille turbinée, épaisse, pointue, à tours peu nombreux, 
ouverture arrondie, labre tranchant, columelle un peu aplatie et 
im perforée, opercule pauci-spiré. 

Trois espèces dans notre faune. 
Spire élevée, tours à sutures distinctes; 

Spire à cinq tours sillonnés par des lignes spirales, 

sommet obtus 1. littorea. 

Spire plus pointue, à ligne sLturale plus distincte, 

les tours plus convexes 2. rudis. 

Coquille lisse, brillante; spire très petite, couleur 

jaune, orange, gris, etc 3. palliata. 

1. Iiittorina littorea, Lin. Littorine des rivages. 
PllV.fig. 1. 
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Coquille tinbinéo, <5paisRe, pointue, à 5 tours dont le dernîerà 
lui seul Tcnipoi to sui* touH les autres réunis, à putures distinctes età 
stries spirales peu prononcées, ouvertui'c arrondie, quoique aniiju- 
leuso supdiieuremonl, labre tranchant, intérieur brun foncé avec 
une tache blanche à la coluinelle; columelle aplatie, imperforée, 
opercule pauci-spiié, — Long. .90 sur .78 pco de largeur. 

Cette espèce est pro|)remeiit européenne, elle a été importée 
d*abord à Halifax il y a une trentaine d'années, et s'est ensuite 
répandue sur toute la côte de l'Atlantique. Je l'ai trouvée en 
immense quantité l'an dernier aux îles de la Madeleine et à l'Ile 
du Prince Kdouard, attachée aux quais, aux cailloux, etc. On 
en fait en Europe une grande consommation comme aliment, 
elle mesure là de 2 à 2 J pces. Elle paraît même sur les marchés 
des grandes capitales. A Londres on en vend plus de 1900 
tonnes chaque année, et plus de 1000 personnes sont occupées à 
sa cueillette. Presque chaque coin de rues a sa marchande de 
" periwiukles," comme on les appelle, avec son réchaud pour les 
cuire, et on les consomme comme on le fait ailleurs des pis- 
taches de terre (pea-nuts), 

2. Littorina rudis, Donovan. Littorine rude. 

Syn. - Littorina Oroenlandica, Moller ; L. tenebrosa, 
Gould; Turbo vestitus, Say; T. obligatus, Say; T. sulcatuSy 
Leach etc., etc. 

Long. .40 pce, mais très variable dans sa taille et sa forme, 
ce qui a donné lieu à une synonymie si considérable. Spire éle- 
vée, avec une ligne suturale bien distincte, surfa^îe rendue rude 
par des cordons spiraux bien distincts, le labre comprimé de ma- 
nière à former un angle ; couleur d'un gris cendré, quoique quel- 
quefois à biind(îs blanches. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves), du New-Jersey au Groen- 
land. 

3. Littorina palliata, Say. Littorine à-manteau. 
Littorina neritoidea, Dekay ; L, littoralis, Stimps. ; L, 

arctica, Moller ; Turbo neritoidea, Lin. ; T. littoralia, Fabr. etc. 
Long. .40 à .50 pce. Spire très courte, le dernier tour com- 
posant à lui seul presque toute la coquille, celle-ci jaune, orange. 
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brnne, cendrée etc., lisse, sans lignes spirales, la*bre arrondi en 
avîint et ne formant pas un angle. 

Golfe St- Laurent ; je Vai rencontrée à Percé, à T>ou- 
gli.stown, etc. Du New-Jersey au Groenland. 

2. Gen. Lacdna, Turton. Lacune. 

Lacuna, une lacune, une fissure. 

Coquille turbinée, mince; onverture semi-lunaire, colu- 
melle aplatie, avec une fissure ombilicale, opercule pauci-spiré. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Lacuna vincta, Turton. Lacune liée. 

PI. iv, fig. 2. 

Turbo quadri/asciatus.Yhmmg ; Lacuna pertusa, Conrad. 

Long. .40 pce. Coquille ovale-conique, portant souvent trois 
ou quatre bandes brunes et un plus grand nombre de lignes on- 
dulées j ppire pointue, de cinq tours convexes, ave(^ lu ligno mi- 
tnrale très istincto, ouvciture presque orl'iculairc, faiblemiMit 
projetée en avant, labre tranchant, coinmelle blanche, aplatie et 
portant un sillon en croissant qui se termine dans un ombilic. 

Golfe St-Laurent et même le fleuve, abondante à Rinioui^ki 
et dans tout le bas du fleuve (R. Bell), New- York à Tocéan 
arctique, Norvège, Angleterre, France, etc. 

Fam. XV. - STREP 3M ATID-ffl. Strépomatides. 

Coquille turriculée ou ovale, à sculptures diverses, couverte 
d'un épiderme olivâtre ; ouverture anguleuse ou canaliculée en 
avant, opercule subspiral. 

Cet avancement du labre en avant est le signe caractéris- 
tique qui sert à distinguer ces Mollusques des Mélaniadides et 
de certains Limnéides. — D'eau douce. Un seul genre dans 
notre faune. 

Gen. GoNiOBASis, Lea. Goniohase. 

Gonia, angle, basis, base. 
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Coquille pesante, ovale-allongé, ouverture prolongée en 
avant et faiblement anguleuse, mais ni cochée ni canaliculée. 

Syn. — Melasma, Juga, EUraia, H. et A. Adams. 

Deux espèces dans notre faune ; il est probable cependant 
qu'il s'en rencontre d'autres qu'on n'a pas encore remarquées. 

Forme ovale, 5 tours de spire 1. livescens. 

Forme turriculéo, 8 tours de spire 2. Haldemani. 

1. Goniobasis livescens, Menke. Goniobase olivâtre. 

PI iv. fig. 3. 

Melania livescens^ Menk. ; M, Niagarensis, Lea ; M, cor- 
recta, Brod. 

Long. .68 pcc. Coquille ovale-allongée à 5 tours de spire, 
les terminaux légèrement érodés, à épiderme lisse, olivâtre, a.'ec 
2 eaiènes abi<oiètes sur chaque tour, le dernier portant l'ordinaire 
une ou deux côtes soulevées, longitudinales, marquant les liiçnes 
d'accroissement, ouverture légèrement purpurine en dedans, le 
labre tranchant, projeté et subanguleux en avant, la columelle 
avec un mince callus blanc ; les sutures distinctes mais non 
enfoncées. 

Telle est la variété que je ouis prendre ici, au CapRouge, 
à marée basse, attaché aux cailloux qui bordent le chenal. Sou- 
vent en compagnie de la Limnœa colwinella, l'opercule suffit 
pour les distinguer à première vue, elle est d'ailleurs plus 
pesante, plus consistante. 

Lac Erié, New- York, et presque toutes nos rivières. 

2. Goniobasis Haldemani, Tryon. Goniobase de Hal- 
deman. 

Melania acuta, Lea ; M. exilis^ Haldeman. 

Long. 1.03 pce. Coquille étroitement allongée, tours 8 ou 9, 
lisses, aplatis, le dernier sub-anguleux à la périphérie, ouverture 
petite, Kubrhomboïdale, labre légèrement sinueux, columelle re. 
courbée en dedans; couleur corne claire, sans bandes, blanchâtre 
en dedans. 

Montréal, Varennes (E. Bell), lacs Erié et Charaplain. 
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Fam. XVI.— RISSOIDÎE. Eissoïdes. 

Coquille petite, souvent turricnlée, plus ou moins ombi- 
liquée, ouverture entière, arrondie ou légèrement sinueuse en 
avant ; opercule corné, concentrique ou spiral. 

Animaux marins, d*eau saumâtre et même d'eau douce. 
Cinq genre dans notre faune. 

Coquille déprimée, orbicuUiire, pîiuc.i-sj)ii'ée 1. Skenea. 

Coquille petite, conique, pointue, malti-8pirce, labre 

étendu, épaissi 2. RissOA. 

Coquille ovale-allongée, mince, lisse, perforée, tours 

convexes 3. Littorinella. 

Coquille turbinéo-globuleuse, mince, lisse, ombiiiquée. 

D'eau douce .4. Amnicola. 

Coquille allongée, perfoi'ée, lisse, tours convexes, ou- 
verture ronde. Toi reslros . 5 Pomatiopsis. 

Gen. Skekea, Fleming. SKE^iÉt:. 
Skenea^ d'après le Dr Skene, d'Aberdeen, un contempo- 
rain de Linné. 

Coquille petite, orbiculaire, pauci-spirée, péristome continu, 
entier, rond, opercule multi-spiré. 

Skenea costulata, Forbes et Hanley. Skenée costul'e. 
Mêmes caractères que ceux du genre, avec rexcef)tion toutefois 
que la s})ire qui est généralement lisse, est costulée dans cette 
petite espèce. 

Golfe St-Laurent, trouvée par le Principal Dawson dans des 
dragages à la ri vière-au- Marsouin. 

Gen. KissoA, Frémi nville. RissoA. 

D'après le naturaliste français Risso. 

Syn. — Rissostoma, Sars. 

Coquille petite, blanche ou cornée, conique, pointue, multi- 
spirée, lisse, costulée ou treillissée, ouverture ronde, péristome 
entier, continu, labre étendu, épaissi, opercule subspiral. 

]. Rissoa costulata, Risso. Rissoa costulée. 

PI. TV, fig. 4. 
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Long. .30 poo. C )qnillo pyi-amidalo, à 8 tours do spire, por- 
lîiut dc8 li^ius spii'îilc'8 tiaVM8i»es pur des (ôtes longitudinales, 
la ligne satinak* bien dis inrle et les lours assez convexes, ouver- 
tuio arrondie. 

Golfe St-Laurent (Verrill), Massachusetts aux mers du 
nord. 

2. Rissoa exarata, Stimpson. Eissoa labourée. 

Golfe St- Laurent, (Verrill), Baie de Fondy, Connectîcut, 
etc. 

La description de cette espèce se trouve dans les Proceed- 
ings of Boston Nat. Hist. Society, Vol. IV (1851). Ce volume 
manquant dans ma série, et n'ayant pas de spécimens de l'es- 
pèce, je ne puis la décrire. 

3. Rissoa oastanea, MoU. Eissoa châtaigne. 

M. J. Eichaidson mentionne cette espèce comme se ren- 
contrant à MingiQ. N'en possédant pas de spécimens, je ne 
sais quelle autorité on peut accorder à ce Monsieur. 

3. Gen. Littoiunella, Brown. Littorinelle. 

Dérivé de Littorina. Paludinella, Lovén ; Littorinidea, 
Eyd. et Soûl. 

Eau salée ou saumâtre. 

Coquille ovale ou allongée, mince, lisse, perforée, tours 
ventrus, sommet obtus, ouverture largement ovale, columelle 
non épaissie ; opercule corné. Une seule espèce. 

Iiittorinella minuta. Totten. Littorinelle petite. 
PI. IV, fig. 5. 

Turbo minutus, Gould ; Cingula minuta, Gould ; Rissoa 
minuta, Gould, Stimpson. 

Long. .15 pce. Coquille d'un vert jaunâtre ou couverte de 
végétation, petite, ovale-conique, à spire éleV'ée, tours cinq, 
satures distinctes, ouverture ovale, ombiliquée. 

Golfe St-Laurent, Petit Métis (Bell) ; New-Jersey à la 
Nouvelle-Ecosse. 
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4. Gen. Amnicola, Gould et Hald. Amnicole. 

Avmis, fleuve, cola, habitant. 

Coquille petite, turbinée- globuleuse, mince, lisse, perforée 
ou ombiliquée, ouverture largement ovale, non oblique, labre, 
mince et tranchant, non projeté en avant ; opercule corné. 

Avec ce genre il faut laisser la mer et même les eaux sau- 
mâtres, et se confiner aux «aux douces, ou même simplement à 
la terre dans les endroits humides. Quoique branchifères, les Am- 
nicoles passent une partie de leur vie hors de l'eau. Leur lobe 
operculigère est dépourvu d'appendice comme celui des Ris- 
soidœ ; leur bnnchie n*est pas exsertile comme celle des Volu- 
tidœ ; leur verge n'est pas contenue dans les téguments du 
tentacule droit comme celle des Paludinidœ ; enlu leur man- 
teau n'est pas festonné comme celui des Melaniadœ. 

D'eau douce, particulièrement dans les lacs. 2 espèces 
dans notre faune. 

1. AmnicDla limosa, Say. Amnicole des vases. Fig. 10, 

Paludina porata, Say ; Amnicola porata, Gould. 

Long. .30 pcc. Coquille petite, conique-globuleuso, li'^sc, 
ordinairement couvorto do vaso ou de limon, mais sous cette 
couverture bruii-foncé ou olive clair; tours quatre, con- 
vexes, sutures profondément impressionnées; ouverture 
presque circulaire, lèvres tranchantes, la lèvre columel- 
lairo touche le second tour (excepté dans les jeunes), Fig. 10. 
laissant un grand et profond ombilic. 

Très abondante dans le lac Calvet à St-Augustin, particu- 
lièrement sur les feuilles du Nénuphar {N'uphar advena) 
flottant sur l'eau. 

Les différentes espèces de ce genre ne sont à proprement 
parler que des variétés locales d'une même espèce. 

D'après M. Binney, la véritable porata, Say, ne se trouve 
que dans le lac Cayuga, la grande rivière des Sioux, et à Mosse 
Factory au Nord-Ouest. 

2 Amnicola granum, Say. Amnicole grain. 

Faliidina granum, Say; Amnicola Brownii, Carpenter. 

13— znars* 1891. 
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Coquille, long. .10 pce., mince, transparente, d'un vert 
léger, lorsqu'elle est débarassée de son sale épidémie, turriculée, 
allongée, à 5 tours, obtuse au sommet, les sutures très profondes, 
ouverture presque circulaire, un peu plus large à la ba-^e, lèvres 
continues, Tintérieure ne touchant pas le second tK)ur, excepté 
chez lee individus jeunes. 

5. Gen. — Pomatropsis, Tryon, Pomatropsis. 

PomatiaSy nom d'une coquille, opsis, apparence. 

Syn. — ChilorycluSy Gill. 

Coquille allongée, ombiliquée, lisse, à tours convexes, ou- 
verture arrondie, péristome continu, légèrement étendu ou 
réfléchi. Une seule espèce. 

Poxnatiopis lapidaria, Say. Pomatiopsis lapidaire. 
PL V. fig. 9. 

Mêmes caractères que ceux du genre. 

L'animal du Pomatiopsis préfère les lieux humides près 
des ruisseaux, mais à l'encontre des Amnicola il ne peut vivre 
toujours sous l'eau. Il respire l'air, mais possède aussi une 
vraie branchie, voilà pourquoi il ne peut être rangé parmi les 
mollusques terrestres. Sa locomotion s'opère en étendant 
d'abord son mufle pour l'attacher à quelque corps, portant alors 
la partie antérieure de son corps en avant, il y entraîne bientôt 
la partie postérieure ; locomotion semblable à celle de Assimi- 
nea, mais toute différente de celle des Amnicola. 



Fam. XVn.— VALVATID-ffi. Valvatides 



Coquille déprimée, conique, presque discoïde, ombiliquée 
couverte d'un épiderme verdâtre ; opercule orbieulaire, corné 
multispiré. 

Ces petits mollusques habitent les marais, les ruisseaux et 
les fossés. Un seul genre dans notre faune. 
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Gen. — Valvata, Môller. Valvette. 

De valvay une valve, 

Syn. — Valvatinella, Betta ; Gincinnay Hiibn. 

Déprimée-conique; les autres caractères ceux de la famille. 

Lorsque ces petits animaux sont en mouvement, ils dé- 
ploient leur branchie qui est en forme de plume^ 

Une seule espèce dans notre faune. 

Valvata trlcarinata, Say. Valvette à-3-carènes. 
PL III, fîg. 13. 

Cyclostonia tricarinata, Say; Valvata carinata^ Sowerb.; Fûf^ 
vata bicarinata, hou ] Tropidina tricarinata. Chenu, 

Largeur .10 pce. Coquille déprimée, mince, pro>4 |U0 transpa- 
rente, de couleur vordâtre, tours de 3 à 4, aplatis au sommet, et 
séparés par une suture en canal, tours encerclés par trois carènes ; 
ombilicgrand, profond et iiifondibuliforme; ouverture circulaire, 
labre simple. 

Lac Champlain, Canal Erié, Québec etc. 

Fam. XVIII.— PAIiUDINIDîE. Paludinides. 

Coquille conique ou globuleuse, avec un épiderme épais, 
persistant, vert-olive; ouverture ronde, péristome continu, entier, 
opercule corné. D*eau douce, dans toutes les parties du monde. 

Un seul genre dans notre faune. 

Gen. Paludina, Lamark. Paludine. 

De palus, paludis, marais. 

Syn.- — Vivipara, Montf. ; Viviparella, Eafinesque. 

Coquillç turbinée, à tours arrondis, ouverture légèrement 
anguleuse postérieurement; péristome continu, entier. Opercule 
corné, concentrique. Animal avec un long museau et de courts 
tentacules. Les Paludines sont vivipares, c'est-à-dire que les 
œufs êclosent avant d'être pondus, et que les petits continuent à 
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vivre quelque temps dans la coquille de leur parent. — Une 
seule espèce. 

Paludina deoisa, Say. Paludine tronquée. 

lÀmnœa dedsa, Say (1817) ; Melantho deciaa^ Binuey 
(1862). 

Long. 1 pce, làr*,'. f pco. Coquille subconiqiic, olivâtre, tron- 
quée au sommet, tours 4, ontioip, un pou aplatis en dc^^sus ; inté- 
rieur blanc bleuâtre. 

Paludina intégra, Say, Pi. IV, ûg. 6, n'est qu'une variété do 
cette espèce qui a le sommet entier au lieu d'être décollé comme 
dans la decisa. 

Commune ; rivière Bécaucour, Montréal &c. 



Fam. XIX.— ROTELLIDiE. BoT£LLiD£S. 

Coquille plus ou moins lenticulaire, polie, ombilic couvert 
par un large callus convexe, subvitreux. Opercule mince, corné, 
cilié sur les bords. — Animal avec un rostre rudimentaire, à 
lobes fronteaux grandement développés. 

C'est par erreur que j'aie mentionné cette famille pciur 
notre faune, elle n'y a aucun représentant. 

Pam. XX.— TROCHIDiE. Trochides. 

Coquille ordinairement conique avec une base aplatie, 
nacrée à l'intérieur. Opercule corné, multispiré. Se distingue 
des Turbinides principalement par l'opercule qui est calcaire et 
paucispiré dans ces derniers. Un seul genre dans notre faune. 

Gen. Margarità. Leach. Makguekite. 

Margarita, une perle. 

Coquille mince, globuleuse-conique, ombiliquée, tours 
arrondis, lisses, ouverture ronde, nacrée, labre tranchant, lisse. 
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Ces coquilles sont extrêmement variables et plastiques, de 
sorte que la délimitation des espèces devient très diflScile, et, 
ce qui ajoute à cette difficulté, c'est la rareté des spécimens ; ce 
n'est pas que ces spécimens soient peu abondants là où ils se 
trouvent, mais c'est qu'appartenant à des mers peu fréquentées, 
comme les mers circumpolaires, et n'ayant rien de frappant 
pour les pêcheurs et les marins ignares, on néglige d'ordinaire 
de les recueillir. 

Trois espèces dans nos eaux. 

Ouverture angulouse à sa partie supériouro...« 1. helicilia. 

Ouverture non anguleuse ; 

Ombilic borné par un rebord aigu 2. obscura. 

Ombilic; à marge non distinctement anguleuse... 3. striata • 

1. Margarita helicina, Fabr. Marguerite hélicine. 
PL IV, fig. 7. 

Turbo helicina, Fabr. ; T, inflaiuSy Totten ; Paludina inflata' 
Moncko; Margarita arctica^ Loach; M. vugariSy Lcach. 

Long. .20 pce; largeur .30 pcc. Coquille orbiculaire, dé- 
primée, conique, mince, lisse et brillante, à teinte métallique 
bronzée, iridescente; tours 5, convexes, le dernier large avec 5 
lignes ^pirales à la base; ouverture ronde; oblique, anguleuse 
supérieurement, naerée en dedun8, labre tranchant, ombilic étroit 
et profond; opercule multispiré. 

Sur les feuilles des laminaires à eau profonde, Qolte St- 
Laurent (Whiteaves, Dawson). 

2. Margarita obscura, Gouthoui. Marguerite obscure. 
Fig. 11. 

Long. .50 pce, largeur .35 pce. Coquille ombiliquée, conique, 
mince; spire d'un rougc-brun sale couvrant une nacre brillante, 
iridescentc, la base cendrée, tours 5, convexes, angulés 
dans le milieu par 1 à3 cordons spiraux et couverts par 
des lignes très fines; ouverture ronde, nacrée à l'inté- 
rieur, labre tranchant ; ombilic largo et profond, borné Fig. H. 
par un rebord aigu, anguleux ; opercule corné, multispiré. 

Golfe St-Lauront, Baie de Foady, Masâuchusetts, eto. 
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Margarita striata, Leach. Marguerite striée. 
PI. IV, fig. 8. 

Long. .65 larg. .48 pce. Coquille plus ou moins conique, dis- 
tinctement ombiliquée, unicolore, à sculptures variées; ouverture 
Bubanguleuse, péristome interrompu par un cal lus pariétal, om- 
bilic profond, son bord non distinctement anguleux ; opercule 
corné. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves) et les mers boréales. 

[Omission] 

Fam.— FISSURELLIDiE. Fissurellides. 

Defissura^ une fente, une coche. 

Ce sont des Patella mais avec une fissure en avant, ou une 
ouverture près du sommet, celui-ci, dans le jeune âge, est 
recourbé, mais cette pointe disparait avec Tâge. 

Gen. RiMULA, Defrance. Rimqle. 

De Rima^ une fissure. 

Punciurella, Lowe ; Cemoriay Leach. • 
Coquille à sommet recourbé, perforation en 
avant du sommet : surface cancellée, avec un re- 
Fig. 12. bord élevé en dedans. 
Riznula Noachina, Lin. Rimule de Noë. Fig. 12. 
Hauteur .40 sur .72 pce largeur ; toute costulée et traversée 
par des lignes peu soulevées. 

Golfe St-Laurent (Packard) et les mers du nord. 

Fam. XXI.— PATELLIDiE. Patellides. 

Coquille entièrement extérieure, en forme de plat, avec le 
sommet dirigé en avant, mais sans affecter la forme spirale. — 
Animal avec deux courts tentacules et un mufle non exten- 
sible ; branchies externes ou nulles. * 
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Les Patelles ou Limpeta, comme les appellent les anglais 
sont, à l'état adulte, presque privées de locomotion, adhérant aux 
rochers auxquels elles se tiennent avec une grande ténacité. 

Deux genres dans notre faune, qui ne se distinguent guère 
que par l'animal. 

Animai sans yeux, sans dents latérales, museau à 
bord entier qui s'étend en arrière en deux fila- 
monts simulant des tantacules; coquille sans 
nucléus Hubspiral, à sommet droit ou incliné 

en avant 1. Lep6ta« 

Animal à museau frisé, s'allongeant aux coins infé- 
rieurs antérieurs en deux tubercules ; co- 
quille solide, à sommet droit ou dirigé en 
avant 2. AcmMU 

1. Gen. — Lepbta, Dali. Lépéte. 

Coquille conique, à surface plus ou moins striée, réticulée 
ou papilleuse ; sommet élevé simple, ou un peu élevé en avant ; 
nucléus du jeune âge caduc. Deux espèces. 

Sommet droit « « • 1. cœoa. 

Sommet antérieur, généralement fortement coloré... 2. rubella. 

1. Lepeta cœoa, Môller. Lépète aveugle. PI. IV, fig. 10. 
Long. .55 sur .33 pce. Plus large en avant, an*ondîe aux 

deux extrémités, toute couverte de lignes rayonnantes fines 
travei'sées par quelques lignes concentriques. Couleur grisâtre. 
Golfe S t- Laurent (Whiteaves, Bell). 

2. Lepeta rubella, Fabr. Lépète rougeâtre. 
Pilidium rubellurrif Fabr. 

D'après Packard se trouve dans le Golfe St- Laurent. Je 
n'en ai vu nulle part la description, 

2. Gen. Agm^a, Escholtz. Acmée. 

De AcmaioSf vigoureux. 

Tectura, Audoin ; Patelloidea, Quoi et Gaimard. 

Coquille patelliforme, solide, ovale ou circulaire ; sommet 
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plus OU moins élevé et rapproché du bord antérieur. Animal 
à mufle bordé d'une frange ondulée ; tentacules cylindriques, 
yeux placés à leur partie postérieure et supérieure; branchie 
cervicale grande, dirigée de gauche à droite. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Acmœa testudinalis, Moll. Acmée fausse-tortue. 
PI. IV, fig. 11. 

Patella testudinaliSy'M.ôW, ; P. amœna, Sîiy; Lottia te tudi- 
nalis, Gould. 

Long. 1 sur .85 pcc. Do forme elliptique, d'un i^ris salo avec 
stries blanchâtres rayonnant du sommet à la cin!0iif<5ienee. 
Sommet droit, un peu en avant du milieu. Intérieur d'un nneié 
bleuâtre, avec l'impression musculaire qui couvre tout le fond 
d'un brun rouspâtre, cette impression, élargie à son extrémité 
avec une tache blanche au dessous du sommet. Tout le pourtour 
avec une bande brune à travers laquelle se dessinent les rayons 
blancs de Textérieur. 

Dans tout le Golfe St-Laurent jusqu'à l'Ile verte ; celte 
espèce se trouve aussi en Europe et en Asie. En Angleterre, 
où elle mesure de 1| à 2 pouces, on la recherche comme uppat 
pour la pêche et aussi comme aliment. Elle figure même sur 
les marchés. J'en ai goûté à l'Ile- Verte, et je l'ai trouvée ex- 
cellente. On la rencontre sur tous les rivages pierreux oà elle 
adhère aux rochers entre la haute et la basse marée. 

« 

Fam. XXII.^CHITONIDiE. Chitonides. 

Voici bien les plus extraordinaires de tous les mollusques, 
puisque l'îur coquille se compose de pièces articulées. La 
coquille est invariablement composée de 8 pièces articulées 
imbriquées, savoir : une céphalique, Fig. 13. A, une anale C, et 6 
médianes entre les deux, B. Toutes ces plaques entourées d'un 
rebord spongieux du manteau. Chaque plaque intermédiaire a 
son sommet antérieur. De ce sommet médian ou postérieur part 
en diagonale de chaque côté une ligne divisant la plaque en trois 
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aires différentes, une tnédiane m, et der«x latérales, 1, 1 ; les aires 
latérales sont diiïéreiniuent sculptées de la médiane, vues au 
miscroscope, elles présente ut 
un giand nombre de trous ou 
pores ; Li sont les lignes divi- 
sant les pièces latérales de la 
médiane ; g est le sinus jugal, 
et la, la sont les lamus d'in- 
sertion. Les pièces céi)haliques 
et anales ont des stries ravon- 
nant du milieu à la circonfé- 
rence. Le rebord du manteau 
persistant avec la coquille est 
papilleux, écailleux ou mous- Fig. 13. 

seux. Cette articulation des plaques de la coquille permet à 
l'animal de s'enrouler en boule à la façon de cloportes, lorsqu'on 
le détache des rochers auxquels il adhère et avec lesquels il se 
confond par sa couleur. 

On s'est servi de la structure des i)icce3 latérales des pla- 
ques pour former différents genres dans cette famille, mais on 
ne les considère généralement que comme des sous-genres. 
C'est ainsi que j'en agirai pour les 3 espèces qui vont suivre. 

Gen. Chiton, Lin. Oscabkion. 




Chiton, une cotte de mailles. 

Mêmes caractères que ceux de la famille. 

Trois espèces appartenant à trois sous-genres différents. 
liâmes d'insertion nulles, bord fiuomont sablé {Leptochiton). 

1. albus. 

Jjames d'insertion tranchantes, simples, ni fissurées 

n\ deniéoa {Tonicella) .... 2. marmorens. 

Xiamcs d'insertion très développées, doubles, 8'éten- 

dant en avant et en arrière {Diarthrochiton)* 

3. Emersonii. 
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1. Chiton albus, Lin. Oscabrioti blanc. 

Long, f à 1 pco Couleur grise ou blanchâtre; boi-d fine- 
ment sablé; Binus li.sso, non laminé; lames d'insertion nulles. 
Branchies courtes. 

Golfe St- Laurent (Whiteaves, Packard) et les mers arctiques. 

2. Chiton maroioreus, Fabr. Oscabrion marbré. 
PI, V, fig 30. 

Long. 1 .5 sur .70 pce. de large. Los valves marbrées de 
brun et de blanchâtre, le bord écai lieux, les écailles lisses; lames 
d'insertion simples, tranchantes. 

Golfe St-Laurent (Whiteaves, Dawson, Bell) et les mers du 
nord. 

3. Chiton Emersonii, Couthoui. Oscabrion d'Emerson. 
Bord large, lames suturules très développées et doables^ 

s'étendant en avant et en arrière des valves intermédiaires; 
valve antérieure semi lunaire, portant 5 à 6 fissures sur sa lame 
d'insertion, vulve postérieure sinueuse et entaillée de chaque 
côté. 

Golfe St- Laurent, Baie de Gaspé, (Dawson). 

Fam. XXIII — BULLIDiE. BuLLiDES. 

Coquille spirale, ventrue, rarement épaisse, maculée on 
fasciée dans le genre typique, blanche dans les autres, spire 
déprimée ou peu saillante ; ouverture longue, le plus souvent de 
la longueur de la coquille lorsqu'elle est enroulée. 

Deux genres dans notre faune, différant surtout par la 
description de l'animal. 

Coquille à columelle calleuse avec un pli 1. Cyliohna. 

Coquille sans columelle, labre tranchant 2. BuUa, 

Geu. L— Cylichna, Lovén. Cylichnb. 

De Kylichnès, une petite boîte. 

Syn. — BuUina, Bisso; Cylichnella, Gabbi. 
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Coquille externe, blanche, subcylindrique, enroulée, tron- 
quée en arrière, à spire cachée, enfoncée ; ouverture longitudi. 
nale, étroite, entière, dilatée en avant, atténuée en arrière; labre 
aigu ; columelle formant un pli plus ou moins apparent. 
Deux espèces. 

Coquille solide, lèvre interne courbe à la base ..• 1. alba. 

Coquille mince, transparente, ovale-globuleuse, colu- 
melle légèrement sinueuse ; labre mince, 
sinueux 2. debilis. 

1. Cylichna alba, Lovén. Cylichnehe blanc. PI. IV, 
fig. 13. Bulla triticedy Couthoui ; Volvaria alba, Brown. 
Long. 38 sur .17 pce. Souvent opaque, d*un brun jaunâtre 

ou châtaigne, ou d'un blanc clair et presque translucide; le pli 
do la columelle peu distinct. Golfe St-Laureni (Wbit. Packard). 

2. Cylichna debilis, Gould. Cylichne faible. 
PL IV, fig. 14. 

Diaphcena debilis^ Gould ; Amphispira, Lovén. 

Long. .10 pce, largeur un peu moins. Coquille petite, obli- 
quement ovale, renflée, mince, cassante, d'un blanc verdâtte; 
t>prre à 4 tours se terminant tous au même niveau ; dernier tour 
de la longuer entière de la coquille, renfermant tons les autres 
etpartiellement détaché d'eux par le haut ; surface lisse ; ou- 
verture de la longueur même de la coquille ; lèvre externe quel- 
que peu ondulcuse, l'interne en partie couverte par une couche 
de nacre, couvrant un ombilic. — Post-pliocène <lu Canada et pro- 
bablement aussi dans le Golfe. 

2. Gen. Bulla, Linné. Bulle. 

Coquille assez solide, enroulée, subglobuleuse, ovoïde, lisse, 
colorée, tachetée ; spire concave, orabiliquée ; ouverture aussi 
longue que le dernier tour, large en avant ; labre tranchant, 
bord interne recouvert par une callosité. 

Ces mollusques habitent les mares de vases sablonneuses, 
saumâtres, les bords vaseux de Tembouchure des rivières dans 
la mer ; à marée basse plusieurs s'enfoncent dans la vase ou 
dans lès herbes marines, exsudant Une grande quantité de 
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mucus pour maintenir Thumiditi^ de leur peau ; ils se nourris- 
sent de bivalves et d'autres mollusques qu'ils avalent entiers, 
les broyant ensuite dans les lames calcaires de leur puissant 
gésier. 

Deux espèces pour notre faune, toutes deux appartenant 
aux régions boréales, ce sont : 

1. Bulla pertenuis, Mighels. Balle très grêle. 

2. Bulla occulta, Mighels. Bulle cachée. 

N'ayant ni descriptions ni spécimens de ces espèces, elles 
me sont complètement inconnues. D après M. Whiteaves elles 
se trouveraient dans notre Golfe. 



Ordke des Pulmonata 

Les Gastropodes qui suivent se distinguent de tous les 
autres par la faculté dont ils jouissent de respirer l'air en 
nature par des poumons (Pulmonés), et non par des branchies. 
Ils sont nus ou possèdent une coquille ; ils vivent à la surface 
du sol, dans les eaux douces et quelques espèces dans les eaux 
salées. Ils sont tons herbivores. Leurs poumons consistent en 
une poche à parois vasculaires et à orifice contractile. Les deux 
sexes sont réunis sur chaque individu, mais les orifices géni- 
taux sont tantôt contigus et tantôt séparés. 

La coquille, de forme variable, est holostome, c'est-à-dire 
non prolongée en un canal antérieur, et, à un seul genre près, 
jamais operculée. Jamais on n'y trouve de couches nacrées. 

Fam. XXIV— VITRINID-ffi. ViTRlNlDES 



Coquille mince, pellucide; spire très courte, ouverture 
grande, aurifornie; labre mince, tranchant, souvent membra- 
neux, bord columeliaiie légèremeut ing^bi» A^ûiM!^ Sk^eQgn 
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6ans pore mnqueux, manteau couvrant quelquefois toute la co- 
quille qui n'est pas capable de renfermer Tanimal en entier. 

Gen. ViTKiNA, Draparnaud. Vitrine. 

De vitimniy verre. 

Mêmes caractères que ceux de la famille. 

Vifrina pellucida, DeKay ; F. amen'cana, Pfciffer. 

Vitrina limpida, Gouid. Vitrine limpide. PI. IV, fig. 15. 

Coquille globulcuso-discoïde, mince, fragile, transparente, 
brillante; touis 2 ou 3, à peine convexes, avec do très petites 
lignes d'accroissement, le dernier tour grand, dilaté; suture non 
très distincte, quelquefois accompagnée d'une petite ligne; péris- 
tome mince et tranchant, le bord cohimellairo un peu réfléchi ; 
coquille imperforée. — Long. .40 sur .20 pcc do largeur, 

Montréal, Eivière-du-Loup, etc., etc. 



Fam. XXV.-ZONITIDiE. Zonitides. 

Coquille ordinairement héliciforme, ombiliquée, mince, plus 
ou moins transparente, déprimée avec un péristome simple, tran- 
chant. Animal capable de se retirer complètement dans sa 
coquille. Pied pourvu d'un pore muqueux dans sa partie cau- 
dale. 

La structure hyaline de la coquille avec le bord tranchant 
de son ouverture distinguent particulièrement les Zonitides des 
Hélicides. 

Trois genres dans notre faune, qu'on ne peut guère distin- 
guer que par l'animal. 

Point do pore muqueux caudal ; 

Coquille mince, largement ombiliquée, déprimée, 
un peu aplatie on dessus, lo dernier tour 

^'abaissant vors l'ouverture 1. Selenites. 

Poro rauf^ucux 2)lus ou moins distinct ; 
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Coquille d'iprimée, héliciforme, ombiliquéo, min- 
ce, plus ou moins transparente, à përistome 
simple, tranchant 2. Zonites. 

Coquille des Hyalina, mais mâchoire composée 
de 16 plaques en carré, sMmbriquaut les unes 
sur leo autres 3. Pungtum. 

1. Gen. Selbnites, Fischer. Sélénite. 

Selènitès, lunaire. 

Macrocyclis, (Beck pro parte) ; Morchia (Albers 1850). 

Coquille mince, largement ombiliquée, déprimée, de colo- 
ration uniforme ; tours de spire 4 ou 5 ; ouverture obliquement 
ovalaire, aplatie en dessus par une dépression plus ou moins 
marquée du péristome simple, quelquefois épaissi et sinueux. 
Pied de l'animal sans pore muqueux. 

rjne seule espèce. 

Selenites concava, Say. Sélénite concave. 

PI. IV, fig. 16 et 17. 

Hélix concava, Say ; H. planorboidea, Féruss. ; jBT. diad- 

dens, Desh. 

Le plus grand diamètre .70, le plus petit .55 pce. Coquille 
déprimée, lé<;èiement convexe en dessus; épiderme blanchâtre, 
tours de spire 5, aplatis en dessus, convexes en dessous, avec de 
fines stries obiiqui'j^, le dernier s'étendant un peu vers Touverture, 
les sutures profondément marquées; ombilic grand, profond, 
laissant voir tous les tours de la spire; ouverture arrondie, quel- 
que peu aplatie en dessus ; péristome subréfléchi à son extrémité 
columellaire, simple eu dessus; columelie avec uu calius mince, 
unist^ant les deux extrémités du péristome. 

Cap-Eouge, Hull, etc., etc. L'animal est très vorace, détrui- 
sant les autres mollusques ; il s'enfonce en terre sous les troncs 
d'arbres abattus. 

2. Gen. Zonites, Montfort. Zonitès. 

Zonitès, qui a une ceinture. 

Coquille ordinairement héliciforme, ombiliquée, mince, 



ZONITIDES 111 

plus oa moins transparente, déprimée, avec un péristome sim- 
ple, aigu. Animal susceptible de se retirer entièrement dans 
sa coquille ; pied pourvu d'un pore muqueux à sa partie cau- 
dale, manquant quelquefois. 

Les nombreuses espèces de ce genre ont été partagées en 
plusieurs coupes ou sous-genres. Quatre de ces sous-genres se 
partagent nos 12 espèces. 

Pore muqueux bien développé ; coquille orbiculaire, 
déprimée, ombiliquée, mince, luisant^ en des- 
sous (MÉSOMPHIX) 1. inomatus. 

Pore muqueux nul ou peu développé, téguments 
bleuâtre foncé ; coquille mince, vitrée, fragile, 
luisante, unicolore, couleur corne ÇHYALINA) ; 
ouverture épaissie à la base par un dépôt bleu- 
âtre, testucée, en dedans ; 
Péristome simple, aigu, coquille très polie, pellu- 

cide 2. cellarins. 

Péristome simple, aigu, sans aucun dépôt; 

Coquille convexe en dessus, concave en dessous, 
avec un ombilic cratériforme, le dernier tour 
descendant à mesure qu'il s'approche de 
l'ouverture ; 

Ouverture rapprochée de Taxe 3. nitidus. 

Ouverture très oblique, sub-circulairc, 

éloignée de Taxe 4. milium. 

Coquille avec des côtes longitudinales traversant 

les lignes spirales 5. exiguns. 

Péristome épaissi, non aigu 6. viridulus. 

Péristome simple, non épaissi, aigu ; 
Coquille ombiliquée ; 

Péristome subréfléchi en approchant du bord 

columellaire 7. Binneyanus. 

Péristome partout tranchant, région ombilicale 
renfoncée, ombilic modéré, rond, pro- 
fond 8. arboreus. 

Coquille sans ombilic, mais avec la région ombi- 
licale rcûfoûcée 9. indentatus. 
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Coqniilo conique, à ombilic nul o i <?troit, r(5gion 

ombilic-ttlo renfoncée {CONULUS) 10. ftdvns. 

Pore muquoiix absent, ouverture lunaire, su base mu- 
nie de denticulcs on forme do plia n'attei- 
gnant pas le bord (GASTRODONTA) ... 

10. multideutatus. 

1. ZDiiites itioraatu3, Say. Zonitès saus-parures. 
PI. IV, fig. 18 et 19. 

Hélix inornata, Say ; H, glaphyra, Pfeif. ; Hyalirui in- 

ornata, Tryon. 

Lo plus grand diamètre .07, le moindre .50 pco , hauteur .25 
]»ce. Co(|uillc d«5prim«5e, à épiderme corne, lisse, brillant, avec do 
fines lignes ne détruisant pas le poli de la surface ; spire à 4 tours, 
les hutures pou prononcées; ouverture tranverse, à poinooblique, 
obli(|UomcMit lunairo, avec un dépôt blanc testacé tout autour de 
sa surface intérieure, à quelque distance du bord ; péristomo 
mince, tranchant, fragile, se-» extrémités se rapprochant an peu, 
bord coluincllaire atteignant le centre do la base; ombilic petit; 
base un peu npla ie, légèrement renfoncée au milieu. 

PI. IV, fig. 18 représente cette espèce, et fig. 19 la montre 
renversée. 

Hull, Caroline, Kentucky, etc. 

2. Zonites cellarius, Môller. Zonitès des caves, 
PI. IV, fig. 20, et 21 la même renversée. 

Hélix cellaria^ Alôll. ; Hyalina cellaria, Morse ; Hélix 
glaphyra, Say. 

Diai7^ôtre .23 sur .20, hauteur .12 pce. Coquille très dépri- 
mée, mince, psel lucide, fragile, à épidémie corne claire vonlâtre, 
très poli, lisse; tours 5, arrondis avec stries obliques à peine 
perceptibles, ouverture non dilatée, son plus grand diamètre 
transverse; ombilic modéré, régulièrement arrondi, profond, base 
ari'ondie, épaissie en dedans par un dépôt testacé blanc-bleuâtre ; 
p.*ristome simple, tranchant. 

Animal bleu indigo léger, plus foncé sur la tête, le eoa et 
les pédoncules oculaires; yeux noirs; pied étroit et grêle, ter- 
miné en pointe. 

Cette es| èce introduite d'Europe se rencontre assez fré- 
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quemmeut dans les caves humides à Boston, Salem, Providence, 
Montréal, etc. 

3. Zonites nitidus. Moll. Zonitès net. PI. lY, fig. 23. 
Hélix nitida, Moll. ; H. lucida, Drap. ; H. hydrophila, 

Ingalls. 

Diam. .35 sur .28, hauteur .18 pce. Co ]uille orbiculaire, 
déprimée, modérément convexe en dessus, concave en dessous, 
mînce, brillante, couleur (îorne-brune uniforme avec de délicates 
stries d^accroissement ; tours cinq ou plus, convexes, séparés par 
une suture profonde, le dernier disproportion nellement grand et 
descendant à mesure qu*il s'approche de l'ouverture, et oblusé- 
ment anguleux à sa périphérie, creusé en dessous, autour d'un 
ombilic large et cratériforme, laissant voir les tours jusqu'au 
sommet; ouverture oblique, en lune; péristome simple, son bord 
marginal arqué. 

Ottawa (Lutchford). Espèce européenne qu'on rencontre au 
grand lac des Esclaves, dans la Colombie anglaise, etc. 

4. Zonites milium. Morse. Zonitès millet. 
PI. IV, fig. 24. 

Diam. .9, -haut. ^4 pce. 'Coquille largement ombiliquée, 
déprimé^, tranéparénte, brillante, blanche avec une teinte ver- 
dâtre, marquée de stries distinctes d'accroissement et de lignes 
spirales miscroscopiques légèrement soulevées, plus apparentes 
en dessous, spire légèrement élevée ; tours trois, arrondis, s'ac- 
croisbant rapidement, le dernier aplati en dessus, largement om- 
biliqué en dessous; ouverture très oblique, subcirculaire, éloi- 
'gnée de Taxe, péristome simple, aigu, ses extrémités se rappro- 
chant quelque peu. 

Eigaud, Massachusetts, Maine, etc. 

5. Zonites exiguus, Stimpson. Zonites exigu. 
PL IV, fig. 25. 

Hélix exigua, Stimps.; H. annulata, Case ; Pseudokyalina 
exigvxi. Morse. 

Diam. .8, haut. .4 pce. Coquille largement ombiliquée, 
déprimée, pellucide, corne verdâtre, avec lignes spirales délicates 
et des côtes longitudinales distantes; spire à peine élevée, le 
eommet sans stries; tours 3J, convexes, le dernier arrondi, lar- 
gement ombiliqué en dessous; ouverture oblique, transversale- 
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ment arrondie, éloignée de l'axe; péristome eimple, aigu, son. 
extrémité columellaire réfléchie. 

Ottawa (Latchford), New- York et la Nouvelle- Angleterre. 

Zonites viridulus, Menke. Zonitès verdfttre. PI. V, 
% 19. 

Hélix pura, Aider ; Zon. radiatulus^ Beeve ; HyaXina 
eUctrina, Morse. 

Diam. .21 sur .18, haut. .14 pco. Coquille ombiliquée, petite, 
déprimée, mince, fragile, épiderme pâle o«i brunâtre clair, strié, 
brillant; tours 4, le dernier élargi vers l'ouverture, celle-ci titans- 
versement arrondie ; péristome simple, ses bords épaissis, qoa 
aigus ; ombilic petit, mais bien distinct et consti&nt. 

Brome, du lac des Esclaves au Golfe du Mexique. 

7; Zoiiitiçs Bmoeyaaus, Morse. Zonites de Binney. 
PI. IV, fig. 26. 

Hyalina Binneyana, Morse ; Hélix Binneyana^ Morse. 

Grand diamètre .18, haut. .09 pce. Coquille ombiliquée, sab* 
globuleuse, transparente, brillante, presque incolore, lisse avec 
des stries microscopiques; spire peu élevée, à 4 toui*» environ, 
ari'Opdis, graduellement élargis, le dernier globuleux, largement 
ombiliqué, ouverture oblique, subcirculaire, grande; péristome 
simple, tranchant, ses extrémités ne se rapprochant pas, celle de 
la columelle subréfléchie. 

Hull, etc., peu commun. PI. lY, fig. 26 le représente 
agrandi et de grandeur naturelle. 

8. Zonites axboreus, Say. Zonitès des arbres. 
PI. IV, fig. 27. 

Hélix arborea, Say ; ff. (dtonis, Pf. ; ffyalina arborea, 
Morse. 

Dîam. .21 sur .18, haut. .1 1 pce. Coquille ombiliquée, déprir^ 
ipée, très peu convexe, mince, pel lucide ; épiderme couleur 
d'ambre, lisse, brillant; tours de spire 5 avec des stries iQ.iei'air- 
copiques, ouverture transversalement arrondie, péristongie mince, 
tranchant ; région ombilicale renioncée ; ombilic ofipdéré, hieu 
développé, rond et profond. 

Du Labrador au Texas, Hull, etc. 
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9. Zonltes indentatus, Say. Zonitès renfoncé. 
Hélix indentata, Say ; Syalina indentata, Morse. 
Diam. .58 sur .18, hauteur .10 pco. Coquille subperforée, ^ 

aplatie, mince, pellucide ; épiderme corné, hautement poli ; 
tours un peu plus de 4, s'éiargissant rapidement, avec lignes 
régulières, équidistantes, rayonnantes, s'étendant sur le dernier 
tour jusqu'au centre de la base, le tour extérieur s'étendant à 
l'ôuvertUrè ; péristorae simple, aigu, mince, son extrémité infé- 
rieure se terminant au centre de la base ; ombilic nul, mais la 
région ombilicale renfoncée. 

Du Canada à la Floride.— PL IV, fig. 28. 

10. Zonites fUlvus, Braparnaud. Zonitàs fe^uve. 
Diam. .15 sur 11., haut. .10 pce. Coquille imperforée, subco- 

tiique, mince, pellucide; épiderme lisse, brillant, finement strié ; 
tours 5 à 6, arrondis, très étroits, couleur d'ambre; suture dis- 
tincte, profonde ; ouverture transverse, étroite ; péristome simple , 
tranchant ; base convexe ; région ombilicale renfoncée, ombilic 
fermé. PI. IV. flg. 29. 

Bégion boréale des trois oontinents. Hall. 

11. Zonites multidentatus, Binn. Zonitès à-dents-^nom- 
breuses. PI. IV, fig. 22. 

Hélix multidentataf Binn.; Hyalina multidentata^ 
Morse ; Oastrodonta multidentata, Tryon. 

Diam. .12 sur .10, haut. .9^ pce. Coquille ombiliquée, dépri- 
mée, sub-plane en dessus, très mince, pellucide; épiderme lisse, 
brillant ; tours 6, étroits, modérément couVexes, s'aâcrc>issant 
lentement en diamètre, délicatement striés, plus lisses en dessous j» 
ouverture semi-lunaire, étroite ; péristome convexe, renfonoé 
autour de Tombilic ; deux ou 3 rangs de très petites dents, rayon- 
irant de TombiHc, se voient à traders la coquille, ed dedans delà 
base du dernier tour^ 

Québec, Maine, Vermont, New- York, etc. 

3. Gen. Punctum, Morse. Point. 

Punctum, un point de ponctuation. 

Coquille portant les caractères ordinaires des Hyatina, mais* 
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avec la mâchoire composée de 16 plaques en carré s'imbriquant 
les unes dans les autres de chaque côté du milieu. Fig. 14 




Fig. 14. 

La plus petite de toiit«s nos coquilles. Une seule espèce. 
Punotum minutissimum, Lea. Point très- petit. 
PL V, fig. 3. 

Hélix minutisaimay Lea. ; Punctum minutiasimum^ 
Morse ; Conulua minutiasimus, Tryon. 

Diam. .6, haut. .4 pce. Coquille ombiliquée, sub-globnleuse, 
corne rougeàtre, brillante, marquée de fortes stries transvei*8e8 
et de lignes spirales microscopiques; tours 4, convexes, s'élargis- 
sant graduellement, le deimier largement ombilîqué ; ouverture 
sub-cireulaire, oblique ; péristome simple, aigu, son extrémité 
columellaire subréâéchie. 

Ottawa (Latchford), 5taine, New- York, Ohio. 

La plus petite de toutes nos coquilles terrestres ; sa mâ- 
choire, fiig, 14 est tout à fait remarquable. 

Fam. XXVI.— HELICIDiE. Hélicides. 

Coquille spirale, ordinairement plus épaisse que dans les 
Zonitides, et le plus souvent avec un labre réfléchi, l'ouverture 
avec ou sans dents. 

Animal capable de se retirer entièrement dans sa coquille, 
la mâchoire striée ou costulée, sillonnée ou pliée, ladent centrale 
tricuspide, les- latérales bi ou tricuspides avec une (ointe 
interne obsolète, tête avec 4 tentacules cylindriques, rétractiles. 

On désigne vulgairement les Hélices par les noms d'Eacar- 
gotSf de Limaçona et de Colimaçona, En 1840 on ne comptait 
pas moins de 1800 espèces d'Hélices. Impossible dans une telle 
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légioD d'établir une dJagnoae efficRce pour les différeDcier lea 
unes des autres. Force a été alors de les partager en différents 
groupes qui pourront peut-être être élevés au rang de genres. Je 
n'en prendrai qu'un seul pour cette fin, c'est le genre Patcla, 
Held. Il ne m'appartient pas, n'ayant qu'à traiter d'un petit 
nombre d'espèees de cette grande famille, d'exprimer mon opi- 
nion sur la valeur de ces différents groupes, je les prends tels 
que les auteurs les plus récents, et surtout M. Pilsbry, nous les 
a livrés. 

On fait en France et en Italie ane grande consommation 
de l'Hélice comme aliment ; nos espèces sont trop rares et de 
trop faible taille pour être utilisées à cette Sn. 

L'Hélice sort ordinairement la nuit ou dans des temps 
humides, ses tentacules lui servant plus que ses yeux pour se 
diriger. Agissant comme des palpes, ces tentacules se rétrac- 
tent au moindre attouchement, pour chercher aussitôt à diriger 
leur marche ailleurs. En mai ou juin elles pondent des œufs 
blancs et couverts d'une enveloppe membraneuse. Elles les 
déposent dans un petit trou qu'elles ont creusé dans le sol, les 
recouvrent de terre et les abandonnent à eux mêmes. Lorsqu'ils 
éclosent, les petites coquilles en sortent parfaitement conformées, 
avec leur coquille spirale La fig. lô nous montre un« 




Hélice omettant ses a^ufs, ' Outre cet orifice génital à la base 
dn grand ttntacule, l'Hélice porte encore un orifice pulmonaire, 
sur le collier, qui est charnu et épais. 
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Les Hélices se nourrissent d'herbes et de fruits, et on a eit 
souvent à souffrir en Europe de leurs déprédations, surtout dans 
les vignobles, où elles dévorent les bourgeons de vigne à mesura 
qu'ils se développent. 

Les Hélices sont susceptibles de réparer les accidents qtii 
peuvent survenir à leur coquille, on en rencontre fréquemment 
de déformées par suite de telles réparations. A l'automne elles 
s'enfoncent en terre, ou se cachent sous des pierres, des pièces 
de bois, etc., pour y passer l'hiver dans un état d'engouTdisse- 
ment ; elles ferment alors leur coquille par une cloison mince 
qu'on appelle épiphragme on faux-opercule. 

Les Hélices possèdent les deux sexes dans le même indi- 
vidu, non suffisants toutefois pour se reproduire à lui seul ; l'ac- 
couplement est nécessaire, l'un agissant comme mâle et 
l'autre comme femelle, et réciproquement. J'ai fait connaîtra 
page 19, cet accouplement, et page 26, leur persistance de vie. 

Donc 2 genres seulement pour notre faune. 
Coquille ombiiiquée, discoïde ou turbinée, déprimée, 
rugueuse ou striée, à lubre simple, tmn- 
chanl, mâchoire avec une projection mé- 
diane plus ou moins développée 1. Pàtula. 

Coquille très variable, presque toujours cependant 
avec le labre réfléchi et épaissi, la mâ- 
choire sans projection médiane 2. Hblix, 

1. Gen. Patula, Held. Patule. 

Eryomphalus, Beck ; Delomphalus, Agassiz ; Euryorn* 
phalus, Herman ; Discus, Ads. 

Coquille apparemment ombiliquée, discoïde ou turbinée, 
déprimée, rugueuse ou striée ; tours s'élargissant graduellement ; 
ouverture arrondie, sans dents ; labre simple, aigu. 

Quatre espèces dans notre faune. 

Conique turbinée, son dernier tour caréné .1. alteniata. 

Discoïde, tours arrondis, unicolores; chaque évo- 
' lulion avec trois paires do petites dents à 

Tintéiieur » 2. lineata. 
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Coquille avec nombreuses stries fines et soulevas.. 3. striatella. 
Coquille aplatie, légèrement convexe, avec cor- 
dons obliques sur le dernier tour 4. asteriscus 

1. Patula alternata,, Saj. Patule à baudes alternes. PL 
V, fig. 17. 

Hélix alternata^ Say ; H. sçabra, Lam. ; H. infecta. Pff. ; 
JHT. mordaoc, Shutt. ; H. dubia, Sheppard. 

Jjargeur .70, hauteur, 30 pce. Coquille passablement con- 
vexe, brune à taches alternes avec des rayons pâles, tours 5, 
Btriés en travers de lignes soulevées, ai^uiies, équidislantew, for- 
mant entre elles de petits sillons, le dernier lour caréné ; ouver- 
ture mince et fragile, le labre régulièrement courbé, le dedans 
brillant, laissant voir les taches intérieures j ombilic grand, 
profond, laissant voir les évolutions de la spire. 

Bien remarquable par sa Ibrme et sa* coloration. Peu com- 
mune dans les environs de Québec. J'en ai pris une, sous une 
éeorce sur un érable, à plus do 5 pieds de terre. 

2. Patula lineata, Say. Patule liuéolée. PI. V, fig. 18. 
Hélix lineata^ Say ; Planorbis, Say ; Planorbis parai- 

leluSy Say ; Helicodiscus lineata, Morse. 

Larg. .10, haut. .08 pce. Coquille discoïdale, largement om- 
biliquée, épidermo verdâtre ; 4 tours de spire visibles aussi bien 
en dessus qu'en dessous, avec des lignes soulevées spirales, ou- 
verture éloignée de Taxe, semi-lunaire, étroite, res'étondant pas; 

ombilic large, formant une dépression de la base, des lignes 
traubversus d'accroissement bien distinctes. 

De Gaspé au Texas. J'en ai pris un grand nombre, dans 

une sucrerie, au pied d'un gros cailloux dans de la terre 

meuble. 

3. Patula striatella, Anthony. Patule striatulée. Pi. V, 
fig. 1. 

Hélix striatella, Anth. ; H, ruderata, Adams ; Patula 
cronhtitei, Tryon ; Anguiapira striatella. 

Diam. .25 sur. 20, haut. 10 pce. Coquille ombiliquée, orbicu- 
laire^convexe, mince, couleur corne brunâtre, avec de fines côtes 
pressées; tours 4, à peine convexes, le dernier renflé en dessous 
passablement grand; ombilic large, ouverture subcirculaire; 
périston^e simple, aigu, ses extrémités rapprochées. 
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Canada (Whitea\esj, lac des Esclaves, Virgiaie, Kansas, &c. 

4. Patula asterisbus, Morse. Patule astérique. PI. V, 
f5g.2. 

Hélix aateriscus, Morse; Planogyra asteriacua, Morse. 

Dium. .8 haut. .4 pce. Coquille largement ombilîquée, orbi- 
culaire, di^primée, d'un brun clair, trcillisséo par de fines lignes 
d'accroi^Bennent et des Btries spirales et avec 25 à 30 côtes min- 
ccH, délicates, transparentes, obliquement courbées; tours 4, les 
supérieurs aplatie, le dernier globuleux, ouverture sub-circulaire- 
pérlstome simple, aigu, ses extrémités sub-réfléchies. 

De Gaspé au lac Supérieur et dans toute la Nouvelle- 
Angleterre. 

2. Gen. Helix, Linné. • Hélice. 

Hélix, une spirale. 

Forme de la coquille extrêmement variable, avec le labre 
cependant presque toujours épaissi et réfléchi. Mâchoire sans 
dent intérieure médiane. Les nombreuses espèces de ce genre 
ont forcé à les partager en différents groupes. Six de ces grou- 
pes comprennent les espèces de notre faune. 
Bord columcliaire sans dents; 
Péristome réfléchi, blanc ; 

Coquille ombiliquée ou imperforée, globuleuse-déprimée 
striée ou coslulée, bord col u mol laire quelquefois avec 
une dent oblique (^MESODON) ; 
Coquille i m perforée, ombilic couvert par le pérîstome ; 

Bord pariétal sans dent 1. albolablis. 

Taille plus forte, base du péristome simu- 
lant une dent 2. major. 

Bord pariétal avec une dent; 

Dent oblique, s'étendant vers rombilic 3. exoleta. 
Dent ne se dirigeant pas vers Tombilic, 

spire dépri mée 4. deutifera. 

Coquille étroitement ombiliquée ; 

Spire convexe, à 5 tours 5 thjTTOides. 

Spire déprimée, coquille mince, péris- 
tome portant une dent près de sa 
base 6. SayL 
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Pdi'istome réfléchi, blanc, ses extrémités 
unies par un callus (VALLONIA) 7. pnlchella. 

Féristome réfléchi, bord columellaire calleux, 
gibbeux, coquille imperforée, globuleuse- 
turbinée(T^(7^^A) ; 

Labre bordé de noir en dedans 8. nemoralis. 

Labre blanc en dedans 9. hortensis. 

Bord columellaire avec une dent; labre avec une 
coche au milieu (STENOTHEMA), ou- 
verture transverse, étroite ; 

Ouverture très étroite, transverse, bord colu- 
mellaire calleux 10. hirsuta. 

Ouverture semi-lunaire, bord . columellaire 

avec une simple dent oblique 11. monodon. 

Ouverture semi-lunaire, rétrécie par le labre 
fortement élargi on dedans, avec 2 dents 
et une autre au bord pariétal 12. tridentata. 

Ouverture plus grande que dans l'espèce 

précédente, coquille striée, spire plus élevée 13. fallax. 

Ouverture semi-lunaire, labre avec 2 dents 
en dedans en forme de lam elles, spire 
conique fortement costulée (^STJRO- 

BILA) 14. labyrinthica. 

Sord columellaire sans dent, péristome aigu, très 
brièvement étendu, labre épaissi en dedans, 
son bord marginal YéûéQh\\FRUTIOOLA) ; 

Périslome à bord régulier, simple 15. rufescens. 

Péristome avec un petit sinus près de son 

extrémité supérieure 16. cantiana. 

I. Hélix albolabris, Say. Hélice à-labre-blanc. 

PI. V, fig. 4. 

Hélix rufUy DeKay ; Mesodon albolabris, Morse. 

Diam. 1.05 sur ,78, haut. .60 pce. Coquille imperforée, 
convexe, épiderme unicolore, immaculé, brun -jaunâtre, rous- 
sâtre ou châtaigne clair ; spire à 5 ou 6 tours avec ânes stries 
les travei"sant obliquement et en dessous rayonnant de Tombilic 
(clos) à la circonférence, ces stries traversées par de très fines 
lignes spirales, plus apparentes sur le dos du péristome ; spire 

U-avrU, 1801 



122 GASTfiOPODES 

obtusément conique, à sutures bien marquées, quoique les tours 
9,oient peu convexes ; ouverture semi-lunaire, coniracU^e par le 
péristome blanc, brusquement et largement rMéchi ; ombilic 
couvert par ce péristome réfléchi ; bord columellaire sans trace 
de callus pour unir les deux extrémités du péristome. 

Canada (CapEouge) Arkansas, Géorgie, Minnesota. Jamais 
abondante dans les environs de Québec. Je ne sais où s'étend 
son habitat en descendant le St- Laurent. On en rencontre, 

■ 

particulièrement dans les AUeghanies, qui ont une dent parié- 
tale bien distincte. 

2. Hélix msfjor, Binney. Hélice majeure. 

Hélix albolahris, var. Féruss. ; Mesodon major, Tryon. 

Grand diam. 1.50, petit 1.25, haut. 1.15 pce. Coquille ^lo- 
buleuse-conoïde, solide, avec des stries pressées, simulant des 
plis, et des lignes spirales microscopiques ; couleur corne-rou- 
geâtre ou châtaigne; spire conoïde, à pointe petite, à tours 
convexes, le dernier ventru, descendant à peine en avant. Ou- 
verture diagonale, en lune arrondie, blanchâtre en dedans; 
péristome avec un épaississement blanc, ses exti*émités jaunies 
par un callus mince, sa portion columellaire suhdentée^ dilatée, 
subexcavée, couvrant rorabilic. 

C^pEouge, rare. Tennessee, Alabama, etc. Considérée 
comme une variété de Yalbolabris avec un plus fort dévelop- 
pement, surtout une spire plus élevée. 

3,, Hélix exoleta, Binney. Hélice surannée. 

PI. V, fig, 5, 

Selix haleta, Binn. ; Mesodon exoleia, Tijon. 

Grand diam. 1 pce, petit diam, .90, haut. .70 pçe. Coquille 
imperforée, convexe, quelque peu ventrue, couleur corne jau- 
nâtre ou roussâtre, tours de spire de 5 à 6 traversés par de fines 
Btrioft, les sutures bien marquées et distinctes; ouverture ar- 
rondie, contractée par le péristome, le plan de l'ouverture fai- 
H^nt un angle considérable avec le plan de la huso; péristoiDe 
blanc, épaissi, réfléchi, sa poi-tion basilaire subdentée ; bqi'd 
paviétal avec une dent oblique ; ombilic couvert. 

CapEouge, peu commune, New- York, HUnois, Missouri, 
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fetc, diffère de Yalbolabris par sa dent pariétale et ses tours dô 
spire plus convexes. 

4. âelix dentifera, Binney. Hélice dentifére. 

PI. V, fig. 6. 

Grand diam. .90, petit diara. .70, haut. .40 pee. Coquille 
imperforée, convexe, aplatie, la surface convexe en dessous ; 
iSpiderme sans taches, jaune corne bleuâtre ; spire déprimée, à 5 
tours à fines stries obliques, parallèles, suture peu distînctei 
légèrement impressionée; ouverture contractée par le péristome, 
aplatie vers le plan de la base ; péristome épaissi, blanc, large- 
ment cl brusquement réfléchi ; bord pariétal avec une dont 
blanche presque parallèle avec le bord de l'ouverture et ne 8*é- 
tendânt pas vers Tombilic; base convexe. 

Canada, Maine, Ohio, etc., particulièrement dans les mon- 
tagnes. 

5. Hélix thyroides, Say. Hélice rougeâtre. 
PI. V. fig. 7. 

Anchi toma thyroides, H. et A. Adams; MesodonthyroideSy 
Tryon. 

G-rand diam. .90, le moindre .80, haut. .55 pce. Coquille 
étroitement ombiliquée, globuleuse-déprimée, couleur brun jau- 
nâtre ou rougeâtre uniforme; spire élevée, convexe, à 5 tours 
portant de fines stries parallèles les traversant obliquement, la 
^suture très distincte; ouverture en lune, contracté par le péris- 
tome et par une dent oblique sur Taxe de la coquille, le plan de 
Tonverture faisant un a»^gle considérable avec celui de la base, 
péristome blanc, épaissi, largement réfléchi et quelquefois creusé 
sur sa face, jaunâtre à Textérieur; ombilic ne laissant voir 
qu'un seul tour, en partie recouvert par le péristome. 

Canada (CapEouge) et toute F Amérique du nord dans sa 
partie orientale. Cette espèce est assez variable dans sa forme j 
et plusieurs auteurs ne la considèrent que comme une variété , 
de Yalbolabris, 

6. Hélix Sayi, Binney. Hélice de Say. PI. V, fig. 8. 

Mesodon Styi, Binney; Ulostoma Siyi, Tryon. 

Diamètre. 1 pce. Coquille déprimée, orbiculaire, mince, d'un 
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roussâtre brillant; ouverture- arrondie, bordc^e par une lèvre 
blanche étroite, avec une dont près de Tombilic ; celui-ci ouvert, 
montrant les évolutions ; le bord pariétal porte aussi une forte 
dent blanche. 

Du Canada au Michigan et au Maryland, laxe ; se trouve 
ordinairement près des ruisseaux. 

7. Hélix pulohella, Môll. Hélice mignone.Pl. V, fig. 9. 

Hélix minuta, Say; H. costata, Môll.; Vallonia minuta, 
Moi*Be. 

Diam. .11 sur .09, haut. .Oï pce. Coquille largement ombi- 
liquée, déprimée, légèrement convexe en dessus, mince et trans- 
parente; épiderme incolore; tours 4, très finement striés, le der- 
nier grand et s'ouvrant en trompette à Touverture, celle-ci orbi- 
culaire et un peu dilatée; péristome très épaissi, blanc, réfléchi, 
formant presque un cercle continu, les extrémités se rappro- 
chant; ombilic grand, laissant voir toutes les évolutions de la 
spire. 

La plus petite de toutes nos Hélices ; c'est dans l'herbe des 
endroits secs que je la trouve au CapBouge en grande quantité 
dans les endroits qu'elle habite. Cette espèce se trouve aussi 
en Sibérie, au Thibet, à Madère, etc. 

On en trouve dans le Kansas une variété costulée. 

8. Hélix nemoralis, MoU. Hélice des bois. 
PL V, fig. 10. 

Hélix hortensia, Môll.; Taehea hortensis. Morse. 

Diam. .80 sur .75, haut. .60 pce. Coquille imperforée, sub- 
globuleuse, épiderme brillant, lisse, jaune et souvent ornementé 
de bandes brunes horizontales; spire à 5 tours, convexes, passa- 
blement élevée, suture à l'extrémité du dernier tour, courbée 
vers l'ouverture ; péristome réfléchi, noir, plus étroit à la base, 
avec le bord épaissi à Tintérieur; ouverture arrondie, légère- 
ment contractée à la base par Tépaississement et l'enfoncement 
du péristome ; ombilic couvert, enfoncé; base convexe. 

9. 11 est admis de tous aujourd'hui que Vfiortensis n'est qu'une 
variété de la nemoralis ; le seul caractère distinctif reposait sur la 
couleur du péristome qui est noir dans la nemoralis et blanc 
dans Vhortensis, mais on trouve dans les diflérents spécimens 
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toutes les nuances de cette coloration, depuis le blanc pur ou 
noir foncé. Cette espèce est au8>i très variable dans sa coloration, 
fond jaune citron, jaune orange, rose plus ( u moins foncé, tantQt 
avec 1, 2, 3, 4 et 5 bandes spirales. Voir aux pages 26 et 27 ce 
que j'ai dit de la ténacité à la vie do cette espèce. 

CapEouge, Lyster, Auticosti, îles de la Madeleine et dans 
toute l'Europe. 

10. Hélix hirsuta, Say. Hélix poilue. PI. V, fig. 11. 

Triodopsis hf.rsuta,Wodwa,vd] JEelix fraterTia, Wood ; Sténo* 
tréma hirsuta, Tryon. 

Diam. .30 sur .28, baut.^.20 pce. Coquille imperforée subglo- 
buleuse, à épiderme brun ou châtaigne, couvert de poils nombreux 
et hérissés; spire à 5 tours arrondis, à sutures distinctes; ouver- 
ture contractée, très étroite, presque close par une dent allongée, 
lamelliforme, étendue sur le bord pariétal; péristome étroit, 
très déprimé et réfléchi sur le dernier tour, avec une coche ou 
fissure au milieu de sa base; ombilic entièrement couvert, b' se 
convexe; eu dedans de la base de la coquille, attaché à Taxe, se 
trouve un tubercule transverse. 

CapEouge, Etats de l'Est au Kansas. Espèce bien recon- 
Daissable par la coche de son péristome. 

U. Hélix monodon, Bocket. Hélice à-une-dent. 

PI. V, fig. 12. 

Stenotretnamonodon, Morse ] Hélix convexa, Chem ni tz, Ste- 
noirema monodon, Morse. 

Grand diam. .45 le moindre .40, haut. .25 pce. Coquille im- 
perforéee ou ombiliquée, globuleuse-iiépriméo, diaphane, cou- 
leur corne-rougeâtre, couverte de poils courts ; spire un peu 
convexe, à 5J tours, les supérieurs aplatis, les 2 derniers con- 
vexes, le dernier gibbeux en avant, resserré à l'ouverture; om- 
bilic plus ou moins ouvert ou complètement fermé; ouverture 
largement lunaire, quelque peu rétrécie par une dent laminaire 
sur le bord pariétal ; péiistorae aigu, réfléchi, épaissi par un cal- 
lus blanc en dedans ; un tubercule transverse, intérieur à la base 
de la coquille. 

12. Hélix tridentata, Say. Hélice tridentée. 

PI. V. fig. 13. 
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Triodopsis Ivnula, Eafin. Triodopsis tridentata^ Tiyon. 

Grand diam. .68, moindre .60, haut. .26 pcc. Coquille ombi- 
lîquéo, déprimée, orbiculairo, couleur corne claire, avec des côtes 
fines pressées on forme de stries; spire très courte, à 5| tours; 
ouverture en lune, subtriangulaire; péristome blanc, réfl(?ehi, 
épaissi en dedans, ses extrémités convergentes, réunies par une 
légère callosité portant une forte doiit en forme de langue, la 
portion supérieure et la basilaire du péristome portent aussi cha- 
cune une dent intérieure. 

Canada et toute l'Amérique orientale du nord. 

13. Hélix fkllax, Say. Hélice trompeuse. PI, V, fig. 14. 

Melix fridentata, Binn.; Triodopsis fallaXy Tryon. 

G-rand diam. .55, le moindre .45, haut. .31 pce. Coquille om- 
bîliquée, globuleuse-déprimée, couleur corne roageâtre; spire 
convexe, à 6 tours convexes, le dernier pendant antérieurement, 
comprimé ; ouverture trilobée, refeseri'ée par une dent large, 
oblique, en forme de langue, blanche, sur le bord pariétal ; péris- 
tome réfléchi, épaissi en dedans, blanc, portant deux dents, la su- 
périeure courbée en dedans, Tautre sur la base. 

Du Canada à la Floride et au Texas. Voisine de la triden- 
tatay mais celle-ci a la spire plus élevée, porte un sillon 
profond en arrière du péristome, ce qui en contracte l'ouver- 
ture ; elle a le péristome largement élargi et penchant en dedans, 
formant une bouche en forme de bassin ; la dent supérieure du 
péristome est plus large, quelquefois bifide, la dent pariétale 
s'étend jusqu'à la base de la coquille et s'unit aux extrémités 
du péristome, l'ouverture est presque remplie par les dents et 
la contraction du péristome. 

14. Hellx labyrinthica, Say. Hélice en-labyrintke. 
PI. V, fig. 15. 

Strobila labyrinthica, Morse. 

Diani. .13, haut. .08 pce. Coquille ombiliquée, cônîque-glo-* 
buleuso, couleur corne brunâtre, avec de fortes côtes et des strieâ 
arborescentes, spire obtuse; ombilic étroit, distinct; ouvei*ture 
à peine oblique, en lune arrondie, péristome brièvement réfléchi, 
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ëpassi, hord pariétal avec trois lamelles parallèles, la centrale 
plus en dedans de l'ouverture et moins développée, et autour 
de Taxe une forte côte en forme de lamelle n'atteignant pas la 
columelle, à la base du dernier tour se voient deux espèces de 
lamelles. 

Canada et toute l'Amérique du nord orientale. Espèce 
bien remarquable, quoique de très petite taille, par ses lamelles 
spirales intérieures. 

15. Hélix rufesoeps, Fennant. Hélice rougeâtre. 

PI. V, fig. 16. 

HygromiçL ru/escenSy Tryon. 

Grand diam. .48, le moindre .42, haut. .26 pce. Coquille 
ombiliquée, globuleuse-déprimée, subcarénée, striée, d'un rou- 
geâtre ])âle, spire modérément élevée, à 6 tours un peu convexes, 
le dernier avec une bande blanche, ne penchant pas antérieure- 
ment ; ouverture on lune ovale, à péristome étalé, épaissi de blanc 
à quelque distance en dedans, le bord coiumellaire quelque peu 
réfléchi. 

Espèce européenne, très commune à Québec et à Lévis. 

17. Hélix cantiana, Mont. Hélix Kentienne. 

PI. V, fig. 17. 

Grand diam. .61 pce, le moindre. .57 pce. Coquille d'un 
gris rosé, ombiliquée, avec fines stries oblique^, rayonnant de 
l'ombillic en dessous; ouverture lunaire, ovale, péristome étroite- 
ment réfléchi avec un petit sinus à sa partie supérieure, lèvres 
rousses. 

Québec (Latchford). Espèce européenne qui, d'après M. 
Latchford, se serait répandue sur les rochers de la citadelle de 
Québec. Je suis porté à croire que M. Latchford s'est trompé. 
J'ai visité à plusieurs reprises les rochers de la citadelle, j'y ai 
trouvé Y Hélix rufescens en quantité, mais aucune cantiana. 

Fam. XXVII.— PUPID^. Pupjdes. 

Il faut laisser ici la forme turbinée-globuleuse, pour une 
forme cylindrique, à tours nombreux, obtuse au sommet, à 
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ouverture contractée, resserrée par des dents. Cette famille 
n'est représentée dans notre faune que par les deux genres qui 
suivent. 

Tentacules inférieurs courts, spire cylindrique 

obtuse au sommet 1. Pupa. 

Tentacules inférieurs nuls, spire acuminéo, à som- 
met obtus 2. Yertigo. 

1. Gen. PoPA, Drap. Pope. 

Pupa maillot. 

Coquille ovalaire ou cylindrique ; spire allongée, entière, 
à sommet obtus, tours nombreux, le dernier souvent contracté, 
ouverture parallèle à Taxe, assez petite, semi-ovalaire ou presque 
arrondie, resserrée le plus souvent par des dents et des lamelles 
pénétrant à l'intérieur ; péristome dilaté, plus ou moins réfléchi 
et bordé, à bords réunis par une callosité près d'une fissure om- 
bilicale. 

Quatre espèces dans notre faune, toutes d'une extrême 
petite taille. 
Ouverture sans autres dents que celle du bord 

columellaire 1. mascomm. 

Ouverture avec dents plus ou moins nombreuses ; 

Ouverture à 5 dents sans compter celle de la 

columelle 2. pentodon. 

Ouverture à 3 dents à part celle de la co- 
lumelle ; 
Dent pariétale non échancrée vers la 

pointe , 3. armifera* 

Dent pariétale avec une concavité du 

côté du périHtome 4. contracta. 

1. Pupa muscorum, Lin. Pupe des mousses. 
PI. VI, fig. 22 ; très grossie. 
Pupa hadia, Adams. 

Long. .15 pce, larg. .06 pce. Coquille perforée, cylindrique, 
subfusiforme obtuse aux deux extrémités, couleur chataiârne 
foucé ] tours 6 à 7, arrondis, à sutures profondes, ouverture laté* 
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raie, prosque circulaire, petite, un mince dépôt testacé lui for- 
mant un rebord épaissi, en portant quelquefois un tubercule 
obtus ; le bord pariétal ne porte qu'un simple tubercule. 

Dans les îles du Golfe Saint-Laurent, le Vermont, le 
Maine, etc. 

2. Pupa pentodon, Say. Pupe-à-5-dents. 
* PI. V, fig. 23 ; très grossie. 

Vertigo pentodon^ Say ; Pupa curvidens, Gould. 

Encore plus petite que la précédente, ne dépassant pas .07 
en longueur. Coquille allongée, striée, blanchâtre, péristome 
à 5-dents — quelquefois 6 — le bord pariétal en portant une 
autre allongée et courbée vers la base, l'ouverture à marge 
épaissie intérieurement par un callus blanc. 

Dans presque toute l'Amérique du nord. 

3. armifera, Say. Pupe armifère, 
PI. V, fig. 24 ; très grrfssie. 

Pupa rupicola, Pfeif. ; Leucochila armifera. Morse. 

De la taille à peu près de la muscorum, coquille cylin- 
drique subfusiforme, lisse, à 6 tours convexes ; péristome sub- 
réflcchi, mince, blanc, formant le contour entier de l'ouverture, 
celle-ci contractée par 4 dents en y comprenant celle du bord 
pariétal qui est allongée, avec une ou deux projections à sa 
base et quelquefois bifide au sommet ; la base de la coquille est 
comprimée, de Tombilic au bord, de manière à former une carène 
obtuse. 

Cette jolie petite coquille se trouve ordinairement sur les 
rochers herbeux ; elle est commune sur les Plaines d'Abraham 
à Québec, » 

4. Pupa contracta, Say. Pupe contractée. 
PI. V, fig. 21 ; très grossie. 

Pupa corticaria, Pfeiff, ; P. deltostomay Charpentier. 

De .08 pce environ, coquille ovoïde, à tours très convexes, à 
eutures profondes, ouverture latérale, presque triangulaire, à 
pourtour entier, contractée par 4 fortes dents ou lamelles, celle 
du bord pariétal la plus longue et portant une concavité vers sa 

15-avrU, 1891. 
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pointe du côté du përistome, base de la coquille avec une carène 
aiguë entre Tombilic et le bord. 

Ile d'Orléans, Maine, New- York etc. Ces petites coquilles 
remarquées par ceux seulement qui en font la recherche, 
échappent généralement aux regards superficiels. 

Gen. Vertigo, Môller, Vertigo. * 

Pupella^ Swainson ; Mastula et Staurodon, Lowe. 

Coquille petite, costulée, ovale, souvent sénestre, à sommet 
obtus ; spire à 5 ou 6 tours, avec plis au stries ; ouverture 
irrégulière, à plusieurs dents ou lamelles en dedans ; péristome 
étendu, à lèvre blanche. Ces Mollusques se trouvent sur les 
murs, sous les pierres, les pièces de bois, sous led écorces etc. 

Trois espèces dans notre faune. 

Péristome simple, sans dents « !• simplex. 

Péristome avec trois dents à la lèvre extérieure, 

et une au bord columellaire 2. Goilldii. 

Péristome à 4 dents au bord extérieur et 1, 2 ou 3 

au bord columellaire .> 3. ovata. 

1. Vertigo simplex, Gould. Vertigo simple. 
PI. V, fig. 25, très grossi. 

Pupa simplex, Gould. 

Long. .08 pce, long. .04 pce. Coquille petite, couleur châ- 
taigne, cylindrique, obtuse au sommet, lisse ; spire à 5 tours 
arrondis, séparés par une profonde suture ; ouverture circulaire, 
le péristome presque continu, simple ou ou à peine réfléchi, 
excepté à son extrémité columellaire où il cache en partie un 
petit ombilic ; aucune trace de dents. 

Canada et toute la Nouvelle- Angleterre. 

2. Vertigo Gouldii, Binney. Vertigo de Gould. 
PI. V, fig. 26, très grossi. 

Pupa Gouldii, Binn. Isthmia Gouldii, Morse. 

Long. .10, larg. .05 pce. Coquille cylindrique-ovale, châ- 
taigne, spire à 4 tours, ventrue, le dernier égalant presque la 
moitié de la lont^ueur de Taxe ; ouverture latérale, composée de 
deux courbes inégales, se réunissant presque au centre du péris- 
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toiïio, avec 5 dent<* longues et blanches, 1 sur le bord transversal, 

2 sur le bord ombilical, et 2 sur la marge labiale; péristome 
épaissi, non réfléchi ; ombilic un peu ouvert. 

Canada et la Nouvelle- Angleterre jusqu'au Maryland. 
3. Vertige ovata, 3ay. Vertigo ovale. PI. V, fig. 27. 

Pupa ovata, Gould ; Fupa modesta, Say ; Pupa ovulum^ 
Pfeiffer. 

Long. .12 pce, Long. .08 pce. Coquille petite, ovale conique, 
ventrue, couleur ambre brunâtre, spire à 5 tours très convexes, 
le dernier très renflé, suture profonde ; péristome mince, quelque 
peu étendu, avec un sinus en arrière et un épaississement eu 
dedans ; ouverture dans son apparence générale semi-circulaire, 
la courbe consistant en segments de deux diflé rentes grandeurs, 
comprenant le pourtour en entier, le plus petit à la* droite for- 
mant à peu près le quart do la périphérie et s'unissant à l'autre par 
un angle ; dents généralement 6, 2 à la marge transverse, 2 à la 
columelle et 2 au péristome, à la bàî>»e et à la jonction des deux 
courbes ; ombilic répandu. Quelquefois le bord transverse porte 

3 dents, le péristome aussi 3 et sa partie basilaire 1, ce qui fait 
en tout sept dents. 

Canada, et du Maine au Texas. 

Ces petites coquilles se soustrayant par leur taille exiguë 
aux regards ordinaires, ne sont remarquées que par ceux qui 
en font une recherche particulière. 



Fam. XXVIIL— LIMAOID^. LlMAClDES. 

Animal nu, la coquille ne consistant qu'en une plaque 
calcaire non spirale, cachée sous le manteau et couvrant la 
cavité respiratoire. Le pied porte ou ne porte pas de pore 
muqueux. Les Limaces sont d'ordinaire crépusculaires ou ne 
sortent qu'après les orages et lorsque la rosée tient encore au 
gazon ; elles sont herbivores et causent souvent des dégâts dans 
les jardins. On les trouve dans les bois, les jardins et les caves 
des maisons. Elles sont toujours fortement gluantes. 

Deux genres dans notre faune. 
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Hantean petit, antérieur, renfermant une pièce 

écailleuse 1. Limax. 

Manteau couvrant tout le dos • 2. Tebennophorus. 

1. Gen. Limax, Linné. Limace. 

Corps se rétrécissant vers la partie postérieure pour se ter- 
miner en pointe ; les téguments couverts de glandes allongées. 
Manteau antérieur, ovale, marqué de stries concentriques, libre 
et non attaché en avant et aux côtés, et ne tenant au corps que 
par sa partie postérieure, et couvrant en cette partie une coquille 
testacée, rudimentaire, non spirale. L'orifice respiratoire est 
grand et situé près du bord droit postérieur du manteau ; l'ori- 
fice anal lui est adjoint, un peu au-dessus et un peu en avant 
du premier, avec une fissure du manteau, de l'orifice au bord. 
L'orifice des organes de génération est près et un peu en arrière 
du tentacule oculifère droit. ' 

Trois espèces dans notre faune. 

Manteau ample, à lignes concentriques, le cou et 

les tentacules, bleu 1. flavxis. 

Manteau médiocre, corps couvert de tubercules 
aplatis, allongés, séparés par des lignes 

noires 2. agrestis. 

Manteau médiocre, corps couvert par des tuber- 
cules non aplatis et non séparés par des 
lignes noires 3. campestris 

1. Limax flavus, Lin. Limace jaunâtre. 

PI. VI, fig. 1. 

Limax variegaius, Draparnaud. 

Longueur lorsqu'elle est étendue 2.80 pccs. Couleur bru- 
nâtre, brun-jaunâlre, ou brun cendré, avec taches non colorées 
oblongues ovales, disposées en long; manteau à taches rondes, tête, 
cou el pi'uoncules oculifères, bleus, semi-transparents, tentacules 
blancs, base du pied jaunâtre. Corps lorqu'il est étendu, cylin- 
drique, se tei'minant en pointe aiguë avec une eourte carène 
proéminente, le dos couvert de tubercules aplatis, allongée et 
élroild. Manteau ample, ovale, arrondi à ses deux extréçiités 
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avoc de très fines stries concentriques; les côtés plus pôle» et- 
sans taches. Orifice respiratoire grand, situé près du bopd«' 
Orifice génital indiqué par une tache blanche un peueû arrière 
du pédoncule oculifère droit. 

Canada, du Massachusetts à la Virginie, introduite d'Èu*^ 
rope. On la trouve dans les caves des maisons, les jardins, etc. 

2. Limax agrestis, Linné. Limace agreste. 
PL Vï, fig. 2. 

Limax tunicata^ Gould. 

Longueur .90 pce. Couleur variant de toutes les nuances 
du blanchâtre au gris, au cendré jusqu*an noir, les pédoncules 
oculifèreô et les tentacules plus foncés que le reste, quelquefois* 
noirs ; le manteau, souvent tacheté de couleur plus claire, la 
base du pied d'un jaunâtre pâle; une lig^ne noire s'étend dé' la 
base des- pédoncules oculifères jusque sous le maTîteaii. Corps* 
terminé en pointe, les côtés à l'extrémité comprimée de manière 
à former une petite carène ; pied très étroit. Manteau ovale- 
oblong, charnu, convexe et proéminent, arrondi à ses extrémités, 
égalant en longueur environ le tiers de la longueur du corps, 
marqué de lignes concentriques ayant leuv centré dans la partie 
postérieure. Le corps est tout couvert de petites plaques oblon- 
gues séparées irrégulièrement par des lignes noires ou brunéla* 
s'anastomosant de manière à figurer une espèce de filet à maiill'éa^ 
irrégulières; l'orifice respiratoire se voit près du bord droit d'iir 
manteau, à sa partie postérieure, au milieu d'un peMt cercle 
blanc, l'orifice génital se trouve adjacent, un peu au dessus et on 
avant. 

Importée d'Europe et répandue maintenant dans toutes les 
villes de TAtlantique. Elle se rencontre aussi aux Groenland. 

3. Limax compestris, Binney. Limace champêtre. 
PI. VI, fig. 3. 

Longueur .75 à .80 pce. Ordinairement couleur d'ambre, 
sans taches ou marques, quelquefois noirâtre, la tête et les tenta- 
cules enfumés; corps cylindrique, allongé, se terminant en 
pointe portant une petite carène ; manteau ovale, charnu, avec 
lignes concentriques ; le dos couvert de tubercules et de sillons; 
pied étroit, blanchâtre. Orifice respiratoire près du bord droit 
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postérieur du manteau. Corps couvert d'une mucosité mince, 
aqueuse. 

Se distingue surtout par sa petite taille, ses plaques du 

coqps qui ne sont séparées que par des sillons de même couleur. 

On la trouve sous les pierres, les pièces de bois^ etc. Souvent 

elle se suspend aux feuilles ])ar des fils de mucosité. 

2. Gren. Tubennophorus, Binn. Tébennophore. 

Tebennay toge phore, je porte. 

Corps quelque peu aplati, se terminant en pointe obtuse» 
couvert par le manteau dans toute sa longueur ; le disque loco- 
moteur visible dans toute sa longueur au bord du manteau. 
Orifice, respiratoire près de la tête ; orifice génital en arrière et 
au-dessus du tentacule droit. Pied sans pore muqueux. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Tebennophorus Carolinensis, Bosc. Tébennophore de 
la Caroline. PI. VI, Fig. 4. 

Jjunax CaralinensiSj Bosc ; L. marmoratus, DeKay. 

Long. .3 pces. Mêmes caractères que ceux du genre. Tout le 
corps blanchâtre varié de taches brunes et noirâtres de manière 
à former une marbrure très agréable. Point de sillon au des- 
sous de la base du manteau. 

Du Canada au Texas ; peu commun. On le trouve géné- 
ralement sous les écorces de bois mort et particulièrement du 
Tilleul. 

Pam. XXIX.— SUCCINEID-ffiL ScrcciNÉinES. 

Coquille oblique, mince, fragile, transparente ; à ouverture 
grande et à spii^ petite. Animal à tentacules inférieurs man*- 
quants ou très petits. Un seul genre dans notre fiaune. 

Gen. SucciNEA, Draparnaud. Succinée» 

SueeineuSy de succin. 

Coquille imperforée, oblongue, mince pellucide, spire petite. 
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les tours peu nombreux, ouverture grande» et obliquement 
ovâle ; columelle simple, tranchante, droite, péristome simple. 
Quatre espèces, dans notre faune. 
Ouverture plus de la moitié de la longueur delà coquille; 

Ouverture arrondie supérieurement 1. obliijlia. 

Ouverture anguleuse supérieurement... 2. OVftlis. 

Ouverture moins de la moitié de la longueur de la coquille; 

Spire élancée, aiguë 3. avara. 

Spire obtuse, à sommet globuleux 4. Veirilli. 

1. Succinea obliqua, Say. Succinée oblique. 
PI. VI, fig. 5. 

Succinea ovalis^ Say ; S, lineata^ DeKay ; S, campestris, Gould. 

Coquille ovale, vert-pâle, vert-jautiâtre, ambre ou cendrée, 
très mince, fragile, pol lucide, quelquefois rosée au sommet, bril- 
lante, finement striée ; spire à un peu plus de trois toni*s, le dernier 
très grand, très avancé plus ou moins obliquement, le reste très 
petit, à sutures distinctes; ouverture ovale, grande, arrondie à 
ses deux extrémités, très étendue en avant, plus ou moins oblique ; 
columelle mince, tranchante, étroite, péristome mince, arrondi 
supérieurement par le replis du dernier tour; longueur 1 pce. 

La plus grande de toutes nos espèces. De Gaspé à TAr- 
kansas, sur les herbes dans les endroits humides. Durant l'hiver 
elle se cache en terre et se pratique un diaphragme vitreux. 

2. Succinea ovalis, Goald. Succinée ovale. 
PI. VI, fig. 6. 

Succinea Becampii, Tryon. 

Longueur do la Coquille .75 pce, celle de l'ouverture .60 
pce, ovale, quelque peu conique, très mince, pellucîde, couleur 
corne blanchâtre ou rosée, très finement striée; spire à 3 tours, 
le dernier comprimé et allongé; ouverture montrant toutes les 
évolutions de la coquille, comprenant plus de la moitié de la 
longueur. 

Canada et tous les Etats de l'Est et du centre, sa forme 
comprimée, ovale, la fait facilement distinguer de la précédente. 

3. Succinea avara, Say. Succinée avare. PI. VI, fig. 7. 
Succinea Wardiana, Lea; Suce, vermeta, Say. 

Long. .25 pce. Coquille petite, très mince ot fragile, couleur 
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pailk, brillante, légèrement poilue dans les jeunes; spire à trois 
toure très convexes, à sutures profondes, le dernier médiocre- 
ment avancé, le sommet élancé et aigu; ouverture ovale, de la 
moitié de la longueur de la coquille. 

De l'extrême nord au Golfe du Mexique. Se distingue 
particulièrement par sa spire élancée et son sommet aigu. 

4. Succinea Verrilli, Bland. Succinée de Verril, 

PI. VI, fig. 8. 

Long. .20 pce. Coquille ovale conique, mince, striée, pellu- 
cide, couleur jaune-orange; spire élevée, obtuse, à sommet obtus, 
à 3 tours très convexes; ouverture oblique, en ovale arrondie, 
columelle arquée avec un mince callus, péristome simple. 

Anticosti, golfe St-Laurent. 



Fam. XXX. — AURICULIDiE. Auriculides. 

Coquille spirale, couverte par un épiderme ferme, ordi- 
nairement épais ; spire plus ou moins élevée, à. tours quelquefois 
aplatis ; ouverture allongée, contractée par une dent columel- 
laire et souvent aussi par des dents du labre. Animal à tête 
terminée par un mufle, la bouche avec une mâchoire supérieure 
courbe et cornée, tentacules subcylindriques, contractiles, yeux 
sessiles au côté interne de leur base. Se trouve dans les marais 
salés dans le voisinage de la mer. 

Un seul genre dans notre faune. 

Gen. Cabychidm, Moller. Caryque. 

De KaryXy buccin. 

Coquille très petite, pupiforme, mince, hyaline ; ouverture 
subovale ; bord columellaire portant une ou 2 dents, péristome 
légèrement réfléchi, le bord droit muni aussi de 1 ou 3 dents. 

Ces mollusques sont essentiellement terrestres et vivent 
dans les lieux humides sous les bois pourris ou les feuilles 
mortes* 
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Carychium extguum, Say. Caryqne exigu. 

PI. VI, fig. 9. 

Pupa exigua, Say; BuUmxis exiguuSy Binney; Carychium 
exile, Lea. 

Long. .08 pce. Coquille ^allongée, réti*écie aux deux extré- 
mités, blanche, brillante, translu^îide ; spire obtuse au sommet, à 
& ou 6 tours convexes,^ tr$e obliquas avec des stries transverses; 
bord columellaire avec uue dent sur la callosité qui unit les deux 
extrémités du péristome, celui-ci réfléchi, blanc, avec ou sans 
dents. 

Canada et toute la Nouvelle Angleterre, Arkansas, Texas, 
ete. 

Fam. XXXI. lAMNMlBM. Limnéioës. 

Coquille minée, couleur corne, le plus souvent spirale, 
quelquefois patelliforme ; ouverture simple, arrondie, lèvre 
tranchante. 

Quoique à respiration pulmonnaire, les Limnéides vivent 
dans Teau, étant obligées de remonter à la surface pour faire 
provision d'air ; elles peuvent demeurer sous Teau de quelques 
minutes à plusieurs heures. Animal avec un museau large et 
court, à tentacules aplatis ou filiformes portant les yeux à leur 
base interne. 

Six genres dans notre faune. 

Coquille à spire élevée ; 

Spire élancée, solide, dextre 1 . Limn^ea. 

Spire ovale, sénestre, mince, polie ; 

Ouverture arrondie, tentacules grêles, filiformes. ..2. Physa. 
Ouverture ovale allongée, tentacules triangulaires. 3. Ajt>LEXA 
Coquille discoïde, à tours sur le même plan, évolutions 

visibles en dessus et en dessous ; 

Ouverture libre à l'intérieur 4. Planorbis. 

Ouverture avec lamelles à l'intérieur 5. Skgmentina 

Coquille non spirale, patelliforme 6. Anoylu», 
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1. Gen LiMNiEA, Lam. Limnée. 

De limnaioa, de marais. 

Coquille dexlre, diaphane, couleur corne, à spire très aiguë 
au sommet et à dernier tour très grand ; ouverture grande, 
large, arrondie en avant, la columelle avec un pli oblique, le 
labre simple. Animal à tentacules aplatis, triangulaires, pied 
court, arrondi à l'extrémité. 

Les Limnées qui se trouvent dans toutes les parties du 
monde, appartiennent particulièrement aux régions tempérées de 
l'Amérique du Nord. Pour la distinction des espèces on les 
partage en plusieurs sections ou sous-genres ; nos 14 espèces se 
rangent dans 4 de ces sous-genres. 

Coquille à spire allongée, le dernier tour grand, ouver- 
verture oblongue : JJYMNUS : une seule 

espèce 1. stagnalis. 

Coquille subovale-globuleuse, le dernier tour ventru,- 
grandement prolongé en avant , columelle 
aplatie RADIX : 
Ouverture obtuse ment anguleuse postérieurement; 

Ouverture projetée et arrondie à droite 2. ampla. 

Ouverture allongée et prolongée verticalement. 3. decollata. 

Ouverture à angle aigu postérieurement 4. columella. 

Coquille épaisse, ovale, renflée, spire courte, labre à 

peine prolongé, B ULIMNEA : 5. megfasoma. 

Coquille ovale oblongue, spire conique, aussi longue 
que Touverture, tours arrondis, labre non 
prolongé, LIMNOFHYSA : 
Coquille élancée, généralement étroite, la spire ordi- 
nairement plus longue que l'ouverture j 

Tours terminaux de la spire vitreux 6. refleza. 

Tours terminaux non vitreux, le dernier tour plus 
grand ; 

Coquille de couleur uniforme .7. palustris. 

Coquille portant des bandes longitudinales 

blanches 8. RoweUli. 
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Coquille ovalB-eoniqueouvorturo égale ou plus longue 

que In spire. 

Coquille renflée, à tours convexes, quelquefois éi-odée ; 
Bord columellaire fortement arqué, son pli peu 

prononcé 10. emarginata. 

Bord columellaire plus droit, «on pli fortement 

prononcé 11 catascopium. 

Coquille ù sutures peu profomlee, ù lignes spirales 

fines troisant les stries longitadioalea. 12. caperata. 

Coquille renflée, plus solide, à spiie abi'uplement 

conique. 13. solida. 

Coquille ovale-conique, mince, diaphane, une fiasure 

ombilicale 14.hTimilia. 

1. Limnsea etagnalis, Lin. Limnée des étangs. Fig. 16. 
Limnœa jugtUaris^ buy ; Z. appressa, Say ; L. speciosa, 

Ziegler. 

■ Long. 2.10 largeur .90 pce. Coquille allongi*o- 
ventruo; tours despire six, i-éguliÈremt atléiméd 
au sommet, il peu pi-ès de même longueur que l'ou- 
verture, le dernier dilaté, large proportionnelle- 
ment; ouverture grande, anguleuse supérieum- 
ment; columelle avec le sinus du pli pi-oiond, un 
callus mince, large, joignant les 2 extrémités du 
péristome. 

Du Canada à Yocéàn Pacifique; non encore 
trouvée dans les environs de Québec. Je l'at rencontrée très 
abondante à Bécancour. 

2. IiimnEea ampla, Mighels. Limnée ample. 
PI VI fig. 10. ■ 

Long, 1,30, larg. 1 pce. Coquille largo, un peu mince, ren- 
flée, composée de 6 tours convexes, fortement épaulés, et les 
derniers se réti'éuissant brusquement pour se terminer en une 
petite pointe obtuse; épiderrae d'un vert olivfitre ; ouverture 
oblongue, très large, des deux tiers environ de la longueur tolale 
de la coquille ; labre minto et quelque peu réfléchi, lèvre gaiicbe 
largement i-éfléchie et couvrant partioileraent un ombilic pi'O- 

(1) Epaulé, profile eu forme d'épaule. 
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fond ; columelle avec un pli bien prononcé ; Tintérieur d'un 
brun jaunâtre clair, avec une zone purpurine. 

Lac Mëtis ; j'en ai trouvé de superbes échantillons dans 
le lac de Brome, Montréal etc. Aisée à reconnaître par sa 
forme ramassée et la dilatation de son ouverture. 

3. Limnœa decollata, Mighels. Limnée décollée. 
PI. VI, fig. 11. 

Long. .(JO, lîirg. .40 pce. Coquille très ventrue, un pju 
épaitjse, subovale ou subglobuleuse ; épiderme d'un vert olivâtre, 
fugace, spire très courte, à 2 ou 3 tours, décollée, surface généra- 
lement un peu rude, le dornior tour composant presque toute la 
coquille; overture très i^rande, subcampanulée ; labre mince j 
simple ; pli de la columelle très prononcé. 

Canada, Maine, etc. Sa forme rhomboïdale avec la; dila- 
tation de son ouverture la font reconnaître à première vue. 

4. Limnsea columella, Say. Limnée-à-columelle-ré- 
trécie. PI. VI, fig. 12. 

Limnœa chalybea, Gould ; L, macrostoma, Say ; L. acii- 
minata, Ad. 

Long. .70, de la spire .25 pce. Coquille mince, fragile, cou- 
leur corne : spire aiguë, à stries longitudinale-», à sutures peu pro- 
noncées, ouverture dilatée, ovale ; columelle très rétrécie vers 1» 
base, si bien que Ton peut presque voir par Touverture jusqu*au 
sommet de la coquille. 

CapKouge, Ottawa, etc. Sa grande ouverture avec sa^ 
forme allongée la distinguent de ses voisines. 

5. LimnaBa meçasoma, Say. Limnée grande taille. 

Bulimnœa megasoma, Chenu. 

Long. 1.60, larg. 1 pce. Coquille subovale, renflée, un peu 
épaisse ; spire à 5 tours arrondis, a stries longitudinales, ouver- 
verture plus longue que la spire, ovale, à labre simple, à 
columelle couverte d'urrcallus blanc, avec un sinus plaiôt qu'un 
véritable pli vers sa base j l'intérieur brun violacé, l'extérieur 
brun corne. 

Lac Champlain, Hakesbury ; comme on Ta rencontrée 
dans ce dernier village, nous Tincluons dans nos espèces parce 
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qu'on pourrait peut-être aussi la trouver à Eigaud. Elle se 
distingue surtout par sa consistance et sa taille. 

6. Limnsea reflexa, Say. Limnée réfléchie. 
PI. VI, fig 13. 

Limnœus elongatus, Say ; Limnœa exiliSy Lea. 

Long. 1.30, de Touverture .55 pce. Coquille étroite, très 
allongée, fragile, jaune miel lavé de brun, iranslu idc ; spire à 6 
tours obliques, transversalement striés, une fois et demie plus 
longue que l'ouverture, aiguë, avec les 2 ou 3 tours du sommet 
vitreux, le dernier très peu dilaté ; ouverture à bord pâle avec 
une bande sous-marginale d'un rouge brun ou noirâtre. 

La forme grêle et resserrée de cette espèce la fait facile- 
ment distinguer ; j'en ai trouvé eu quantité dans les excava- 
tions de V Intercolonial converties en marais, à la station de 
Ste- Louise. De New- York au Pacifique. 

7. Limnœa palustris, Moll. Limnée des marais. 

• PI. VI, fig. 14. 

Limnœa elodes^ Gould ; X. Nuttalliana, Lea ; L, expansa 
Hald. 

Long. 1.10, larg. .50 pce. Coquille oblongue conique, atté-r 
nuée graduellement jusqu'au sommet, réticulée obscurément par 
des stries et lignes spirales fines : spire à plus de 6 tours, à pointe 
aiguë; ouverture plus courte que la spire; le labre avec une 
eous-marge d'un rouge obscur, lèvre gauche avec un dépôt 
calcaire, laissant une ouverture ombilicale à la base. 

Espèce très variable dans sa forme. Hull, et de U Nou- 
velle-Angleterre à la Californie. 

8. Limnaea îowellii, Limnée de Eowell. Fig. 17. 

Long. .62-72 pce, larg. .32 pce. Ovale-conique, à pointe 
aiguë ; couleur corne-violacée claire, avec bandes longitudinales 
blanches sur chaque tour, excepté les deux où trois du sommet, 
une plus large bande de blanc borde la principale ligne de crois- 
sance qui aboutit à l'ombilic, prenant une couleur jaunâtre en 
cet endroit ; épiderme brillant, quoique finement ridé par de 
fines lignes longitudinales traversées par d'autres lignes spirales ; 
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epire à six tours convexes, àsiitnre profonde, le dernier modéré- 
ment renflé ; ouverture ovale, un peu évasée dî^ns les vieux indi- 
vidus, à péristome continu, ses extrémités réunies par un 
callus blanc qui couvre l'ombilic, la columelle avec un 
pli bien prononcé, labre simple, épaissi, mais non ré- 
fléchi, par une large zone blanche à l'intérieur faisant 
suite au fond brun jaunâtre de T intérieur. Les tours 
Fig. 17. inféi leurs sont parfois tout parsemés de bandes blan- 
châtres mal définies qui en occupent la surface en grande 
partie. 

Trouvée dans un lot de coquilles que m'avait transmis feu 
le Dr Crevier, habitant alors St-Césaire, et que j^ suppose avoir 
été capturée dans la rivière Yamaska ou dans quelque lac des 
montagnes du voisinage. Il serait intéressant de faire des 
chasses dans ces environs, pour s'assurer si réellement le Dr 
Crevier a trouvé cette es|»èce en Canada, ou s'il ne l'avait pas 
reçue de quelque ami venant de l'Orégon sa patrie. 

9. Limnœa desidiosa, Say, Limnée paresseuse. 

ri. VI, fig. 15. 

Long. .18 pce. Coquille oblongue, subconique, spire à 5 
tours très convexes, le 4e «t le 5o très petits, le dernier plus de la 
moitié de la longueur, sutures fortement impressionnées ; ouver- 
ture ovale, égale ou dépassant la moitié de la longueur, columelle 
avec un pli bien prononcé, un dépôt calcaire non parfaitement 
appliqué sur le bas, mais laissant une fissure ombilicale. 

Voisine de la Palustris, mais les tours sont pl«is convexes, 
il y en a un de moins, et les deux derniers sont proportionnelle- 
ment plus petits. Laa de Métis, Anticosti et dans toute la Nou- 
velle-Angleterre. 

10. Llmnœa emarginata, Say. Limnée échancrée. 
PI. VI, fig. 1 6. 

Limnœa OntariensiSy Muhlfeldt ; L, serrata^ Hald. 

Long. .80 pce. Coquille à 4 ou 5 tours, le second de la base 
renflé, oblique, les autres brusquement plus petits, sutures bien 
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marquées ; ouverture moins do la moitié de la longueur, ovale, 
Téchanciure de la columelle vue de profile plus piononcée que 
dans la suivante, et son dépôt calcaire blanc laissant une fissure 
ombilicale bien distincte. 

Cap Eouge, Ontario. J'en possède un spécimen, de je ne 
sais quelle provenance, de 1.60 pce de longueur, à coquille con- 
sistante, à stries longitudinales formant des espèces de côtes sur 
le dernier tour et se changeant ensuite en lignes interrompues, 
brunes sur un fond gris jaunâtre. 

11. liimnœa catascopium, Say. Limnée espion. 

PI. VI, fig. 17. 

I/imnœa pinguis, Say; Jj, corvea, Yalenc. 

Long. .70, largeur .40 pce. Coquille mince, couleur corne, 
rougcâtre ou brunâtre; spire à 4 ou 5 tours le dernier grand et 
les autres décroissant lapidement en un sommet aigu, ces der- 
niers plus foncés; ouverture grande, ovale, plus de la moitié de 
la longueur; la columelle avec un dépôt calcaire mais ne por- 
tant qu'un faible sinus. 

Var. La spire très petite et une zone sous-marginale brun- 
rougeâtre en dedans de l'ouverture. 

Très commune au Cap Eouge sur la grève du St- Laurent 
au retrait de la marée. 

12. Limnsea caperata, Say. Limnée ridée. 
PI. VI, fig. 18. 

lAmnœa umbilicata, Adams. 

Long. .60, larg. .31 pce. Coquille subovalo, un peu oblongue, 
couleur corne jaunâtre, à spire de la moitié de l'ouverture, à som- 
met aigu, les tours légèrement ridés en traveis, avec nombreuses 
lignes s])iiales un peu i^oulevéeset subéquidistantes ; suture non 
très prononcée ; ouverture un peu dilatée ; pli de la columelle 
peu profond. 

Colombie anglaise ; Baie d'Hudson. Le principal caractère 
de cette espèce, repose dans les rides qui rendent sa surface ru- 
gueuse, lides cependant si fines qu'elles requièrent d'ordinaire 
l'emploie d'une lonpe pour bien les distinguer. 
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13, Limnœa solida, Lea. Limnée solide. 
PI. Vr, fig. 19. 

Limnœa apicina, Lea. 

Long, de .5-20. de pce. Coquille conique, aiguë, solide, 
lisse, couleur corne; spire un peu turriculée, à 5 tours ; colamelle 
réfléchie, ouverture subovale. 

Colombie anglaise ; sa petite taille et sa consistance solide 
distinguent particulièrement cette espèce. 

14. Xjimnaea humilis, Say. Limnée humble. 

Limnœiis modicellus, Say ; L. parva, Lea ; L, curta, Lea. 

Long. .20-35. pce. Coquille ovale conique, mince, trans- 
parente avec de légères rides ; tours environs 6, convexes, le ter- 
minal très petit; la suture bien prononcée; ouverture à peu 
près égale à la longueur de la spire ; columelle avec un dépôt 
calcaire bien distinct; ombilic découvert ; couleur blanc jaunâtre 
ou rougeâtre. 

Les individus que je possède de cette espèce, ont le dernier 
tour plus renflé, la columelle sans dépôt calcaire, et les tours 
plus épaulés que dans les figures données aans Binney. C'est 
de Uacuta qu'ils se rapprocheraient le plus. 

2. Gen. Physa. Draparnaud. Physe. 

Coquille sénestre, oblongue, mince et polie ; spire aignë ; 
ouverture ovale, arrondie antérieurement, non dilatée ; lèvre 
gauche répandue sur le dernier tour, simple en avant ; lèvre 
droite tranchante. Animal à tentacules grêles, sétacés ; manteau 
couvrant une partie de la coquille, frangé ou digité- au bord, 
pied allongé, acuminé en arrière. 

Trois espèces dans notre faune. 
Dernier tour très renflé, épaulé, ouverture grande, 

ovale, labre étendu 1. Lordi. 

Dernier tour très renflé, épaulé, mais lèvre non 

étendue 2. anclUaria. 

Dernier lou. rfi flé, no i épaulé, ouverture ovale, 

bpirc irèb petite 3. heterostropha. 
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1. Physa Lordi, Baird. Physe de Lord. PI. VI, fig. 21. 

Long. .75, larg. .50 pce. Coquille mince, très ample, cou- 
leur corne, renflée, gibbeuse ; lèvre extérieure simple, marquée 
en dehors d'une ligne blanche ou brunâtre ; surface extérieure 
très finement marquée d'un treillis de lignes ; tours 6, les 2 du 
sommet très petits, teints de noir, le dernier renflé, 4 fois le 
volume des autres. 

Lacs, même de la Columbie, j'en ai trouvé de superbes 
échantillons dans le lac de Brome, jamais dans les environs de 
Québec. 

2. Physa ancillaria, Say. Physe adhérente. 
Physa obesa, Dekay. 

Long, plus de J)0 pce. Coquille sénestre, subglobuleuso, 
d'un jaunâtre pâle, tours un peu plus de 4, se rétrissant très rapi- 
dement j spire tronquée, s'élevant à peine au dessus de la courbe 
générale de la surface ; suture non impressionnée ; ouverture un 
peu plus courte que la coquille, dilatée ; labre légèrement épaissi 
au bord. 

De New-York à la Louisiane ; rare dans les environs de 
Québec. 

3. Physa heterostropha, Sây. Physe hétérostrophe. 
PL VI, fig. 22. 

Physa aiirea^ Lea ; P. cylindrica^ Newcomb ; P. fontana 
Hald. 

Long, plus de .50 pce. Coquille sénestre, subovale ; couleur 
jaune pâle, brunâtre ou noirâtre; tours quatre, le dernier grand, 
les autres très petits, se terminant brusquement en un sommet 
aigu ; ouverture grande, pi-esque ovale, des trois quarts de la 
longueur de la coquille ; le dedans d'un lustre de nacre, souvent 
noiiâtre ; lèvre légèrement épaissie en dedans, teinte d'un rouge 
sale. 

D'une distribution générale dans toute l'Amérique du nord, 
jusqu'au Texas ; j'en ai trouvé des spécimens dans un ruisseau 
aux îles de la Madeleine, souvent complètement noirs. 

3. Gen. Aplexa, Fleming. Aplexe. 
Coquille sénestre, allongée, polie, fragile; spire accuminée; 

16— mai, 1801. 
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c m cr im e ëtroîte, prolongée en aTmnt ; lèvie intëneure simple, 
TextÀieiue aiguë. Manteau ne eoaviant pas la coquille ; le pied 
fl%ii postmeuiement. 

TTne seule espèce dans notre ÊLime. 

Aplexa hypDoniiii, Cheno. Aplexe des bjpnes. 

PL VI, fig. 23. 

BulùiMS Aypnommy Lin. ; Physa elongata^ Say; Physa glabra^ 



Long. .10 larg. 4 pce. Ccqaille sénestre, très fragile, d'an 
janne p&Ie, mais paraissant noire par la transparence de sa co- 
quille sur ranimai qaî est toat noir, spire à ^ oa 7 tours, aiguë 
au sommet, sutare I^èrement imprestf>ionn^ ; ouverture assez 
étroite, motus de la moitié de la longueur de la eoi:|uille, prolou- 
gée en a^ant. Lors«|u'eLle nage à la surÊice de L*eau, elle se tient 
daaa une posîtion renversée, la eoqailFe étant en dessous^ 

On la trouve <bns les mazes d'eas stagnante ; abon- 
dante à Lévis etc. 

4u Cren. PLA!ro&Bis, Guettaid. Pulsorbk. 

Coquille dextre, discoïde, déprimée, tours nombreux, visi- 
bles en dessus et en dessous ; oaTertuie en croissant ou trans- 
▼OBalement ovale ; pénstome mince, incomplet, le bord supé- 
rieur avancé. Animal à tentacules grêles, filiformes. Pied 
court, oTate. 

La forme discoiJale des Planorbes les êiit reconnaître à pre- 
Bière me. Cinq espèces dans notre fkane. 

Tours de spire déprimés en dessus, les sutures à peine dis- 
tinctes; 

Périphérie orbiculaire, régulière .1. leotOS 

Périphérie obtusément anguleuse dans sa coar- 

be.., 2. trÎTolTÎS. 

Périphérie régulière ; ouverture eam pan niée; 
Tours eonvexes en dessus et en desHKis 

3. caaapaaralatss. 

Tours aplatisy le dernier caréné eu dessus et en 
dessoos -k tecauriiiatiis. 

Tours convexes en dessus et en dessous, ouver- 
ture ample, non campanulée .........5. purma. 
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1. Planorbis lentus, Say. Planorbe lent. 
PI. VI, fig. 24. 

Diamètre .60 pce. Coquille sénestre, d'an jaune bi*aDfttre 
plus ou moins foncé, subcarénée en dessus dans les jeunes indi- 
vidus, tours de spire environ 5, aplatis, à suture pou distincte, le 
dernier strié par de fines lignes soulevées, équidistantes, formant 
entre elles de petits sillons; dessous à ombilic profo id, montrant 
les tours de spire convexes, le dernier tour subcaréné ; ouverture 
grande, à labre simple, marqué de blanc à Tintérieur, le bord 
pariétal avec un mince dépôt calcaire unissant les 2 extrémités 
du péristome. 

Montréal, et de New York au Texas. 

2. Planorbis trivolvis, Say. Planorbe à-trois-tours. 
PI. VI, fig. 25. 

Bulla fluviatilis, Say; Plan, corpulentus^ Dekay ; Plan, lentuê 
Gould. 

Diamètre .60 pce. Coquille sénestre, jaune pâle ou brun châ- 
tain, subcarénée en dessus, particulièrement dans les jeunes 
individus ; tours de 3 à 4, striés avec de fines lignes soulevées 
laissant entres elles de petits sillons; spire concave ; ouverture 
grande, embrassant une grande portion de l'avant dernier tour, 
à lèvre subredressée, épaissie légèrement en dedans et portant 
une sous-marge rongeâtre ou brunâtre ; la périphérie porte un 
angle dans sa courbe, et souvent à cet endroit une bande ta*ans- 
verse blanche ; ombilic profond, montrant les évolutions, mais 
avec les toui*s convexes. Superbes spécimens dans la rivière 
Eideau,Ottawa. 

Non encore rencontré dans les environs de Québec. La 
variété de cette espèce que je trouve ici, au CapEouge,est la 
suivante: 

Planorbis macrostomus, Whiteaves. Planorbe grande- 
bouche. 

Diamètre .50 pce. Assez semblable au précédent, mais de 
taille plus petite, les lignes de croissance fortement accentuées et 
formant un angle au pourtour au côté opposé à l'ouverture, où 
elle porte d'ordinaire une bande transversale blanche; ouverture 
évasée, campanulée, couverte d'une nacre blanche en dedans. 
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Je trouve cette espèce dans notre rivière, au retrait de la 
marée, daus un endroit où se montre de Toxide de fer sur la 
vase qui forme des dépots couleur de rouille sur la coquille et 
la couvrent presque entièrement parfois. 

3. Planorbis campanulatus, Say. Planorbe campanule. 
PI. VI, fig. 26. 

Planorbis bellus, Lea ; Planorbis bicarinafus, Sowerby. 

Diamètre .50 pee. Coquille sénestre, peu déprimée ; tours 4, 
légèrement striés ; spire à peine concave, à peu près plane, dernier 
tour dilaté près de Touverture et pas plus long en arrière de cette 
dilatation que le tour pénultième, suture enfoncée bien distincte 
jusqu'au bout, les tours étant convexes ; ouverture dilatée, cam- 
panulée ; gorge brusquement rétrécie, blanche ou jaunâtre de 
même que le bord pariétal ; ombilic très profond, montrant 
toutes les volutions. jusqu'au sommet. 

Montréal, lacs Métis, Matapédia etc. Diffère du lentus 
par son dernier tour qui n'est pas soulevé au dessus des autres 
du trivolvis par ses tours de spire non aplatis, du macrostomua 
qui est dextre etc. 

4. Planorbis bicarinatus, Say. Planorbe à-2-carènes. 
PI. VI, fig. 27. 

Planoibis engonatus, Courad ; Hélix angulata, Eocket. 

Diamètre .55 pce. Coquille sénestre, jaune pâle, carénée en 
dessus et en dessous; spire enfoncée en forme d'ombilic profond, 
les tours aplatis, à butures peu distinctes; ouverture grande, à 
lèvre relevée, avec ses 2 carènes du dernier tour, intérieur rous. 
sâtre avec 2 lignes blanches répondant aux carènes ; tours trois, 
striés. 

CapEouge dans le St- Laurent, Eistigouche etc. Ses 2 ca- 
rènes la distinguent de toutes les autres. 

5. Planorbis parvus, Say. Planorbe petit. 
PI. VI, fig. 28. 

Planorbis concavuSy Anthony ; Hélix parims, Eaton. 

Diamètre .20 pce. Coquille couleur corne pu brunâtre, à 4 
tours traversés par de très fines rides, concave en dessus et en 
dessous, et montrant également les volutions, le dernier tour sub- 
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caréné au bord, la lèvre arrondie et non voûtée comme dans les 
autres espèces, ni épaissie en dedans; intérieur blanc- bleuâtre. 

Gaspé, Anticosti et dans toute l'Amérique du nord. Sa 
petite taille et la lèvre simple de son ouverture la font particuliè- 
rement reconnaître. 

4. Gen. Segmentina, Fleming. Segmentine. 

Coquille dextre, discoïde, spire déprimée, à tours peu nom- 
breux, visibles des deux côtés, portant en dedans des dents ou 
partitions tran s verses ; ouverture transversalement ovale ou 
circulaire, lèvre simple. — Animal à tentacules filiformes. Pied 
étroit en avant, plus large en arrière. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Segmentina armigera, Say. Segmentine armigère. 

PI. VI, fîg. 29. 
Planorbis armigerus, Say ; Planorbella armigera^ Chenu. 

Diamètre .30 pce. Coquille dextre, corne brunâtre, à rides 
obsolètes ; spire régulière, légèrement concave, à 5 ou 6 tours 
convexes, à suture bien distincte ; ombilic profond, laissant voir 
les volutions ; ouverture subovale, oblique, gorge armée de 5 
dents, le bord pariétal en portant deux dont l'une beaucoup plus 
grande que Tautre, lamelliforme, oblique et arrondie à son extré- 
mité, ces dents passablement reculées vers l'intérieur. 

Eivière St-Charles à Québec, Gaspé, Anticosti etc. Bien 
reconnaissable par ses dents ou lamelles qui ne sont cependant 
visibles que par l'intérieur. 

6. Gen. Ancylus, Geofifroi. Ancyle. 

Coquille sénestre, mince, patelliforme, déprimée, non spi- 
rale, à sommet dirigé à la droite ; ouverture grande, péritrème 
continu, simple, entier. — Animal à tentacules triangulaires; 
pied grand, orifice pulmonaire protégé par un appendice bran- 
chial. 

Une seule espèce dans notre faune. 

Ancylus rivularis, Say. Ancyle des ruisseaux. 

PI. VI, fig. 30. 

Long. .25 pce. Coquille corne, opaque, conique, déprimée, 
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à sommet obtii8, plas près et incliné plas d'ane extrémité qae de 
Tantre; onvertore ovale, plus étroite à l*an de ses boats, entière, 
blanche en dedans. 

Se trouve dans les ruisseaux, adhérente aux pierres à la 
façon des patelles marines. Eivière St-Charles etc. 



En commençant l'histoire des Mollusques de notre Pro- 
vince, en décembre 1890, j'avais compté sans l'esprit haineux, 
antipatriotique de notre premier ministre, M. Mercier. Voici 
qu'il vient de me retrancher mon allocation, lorsque je n'en suis 
encore qu'à la moitié. Force m'est donc d'en rester là, et de ne 
pas commencer l'histoire des Bivalves. 

Kotre autocrate, qui tripote les millions à sa guise, me re- 
tranche les $400 que je recevais annuellement, pour un grain 
d'encens que j'ai failli à lui ofFrir« parce que je n'ai pas voulu 
faire des courbettes devant ce nouveau dieu de l'Olympe poli- 
tique. L'histoire impartiale dira qui de loi ou *de moi avait 
le plus de patriotisme au cœur. Elle jugera entre celui qui 
travaillait pour la gloire et le bénéfice de son pays, et celui qui 
aveuglement le pousse à sa perte ! 
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Macrocyclis, Beck (Selenites).. 110 

Margarita, Leach .••••....... 100 

helicina, Fabr 101 

obscura, Couth l()l 

etriata, Leach 102 

Mollusques, leur rang dans la 

série animale 7 

Murieidde 64 

Nassa, Lam 76 

obpoleta, Say 76 

trivitfata,<Sa// ••• 76, 

Nassidœ 75 

Natica, Lam 83 

clausa, Brodl 84 

duplicata, Si'wupsiNeoerita) 84 

flava, Gould. 85 

lieroa, Say (Lunatia)..,,,», 83 

immaculata, Totten 85 

triseriata, À'ay H4 

1^ eptunea, Bolten 72 

antiqua, Lin 73 

decemcostata, Say 74 

Nomenclature e! classification. 37 

Nourriture des Mollusques .. J5 
Ommatostrephes illocebrosa, 

Lesueur 55 

Organisation des Mollusques... 9 

Paludina, Lam 99 

decisa, Say 100 

Paludinidaî V»9 

Patellidae 102 

Patula, Held 118 

alternata, Soy (Helix^ Lin). 119 

asteriscus, Morse,, ^,, 120 

lintata, Say .. 119 

striatella, Anth.. 119 

Physa Draparnaud 144 

ancillaria, Siy. 145 

heterostliropha, Say 145 

Lordi, Baird 115 

Planorbis, Guettard 146 

bicarinatus, Say 148 

campanulatus, )8Vy 148 

leutus, ^ay 147 

Tuacrostounip, White . , . . 147 

parvu^, Say 148 

irivolvis, /S'ay 147 

Pleurotoniidae 78 
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GASTROPODES 



!••• «>■«••< 



• • • m 



■ >•••.•«>■! 



• «• • • ••••• 



Pomatiopsis, Tryon 

lapiaaria, Say». 

Pteroptxia . 

Ptychotractuf». Stimps 

ligatus, Michels 

Pulmoiiata 

Punctun», Morse 

minntissimum, Lea... 
Pupa, Drap 

armifera, /Say- 

con tracta, Say. . 

nmecoruin, Idn 

pentodon, Say»., 

Pupidse 

Purpura, Brug 

lapitius, Lam.,.., 

Quelques " jamaÎB " à reteuir. 
Recherche des Mollusques — 
Reproduction des Mollusques. 
Respiration, habitat des Mol- 
lusques 

Rimula, Dtfravce 

Noachina, Xm 

Rissoa, Fréminville 

castanea, Moll. 

costulatu, Risso. 

exarata, Siimpson 

Rissoidae 

Rotellidœ • 

Scalaria, Xam 

Grœnlaudica, Perry. : . . . . 

Rcalariidœ 

Seginentina, Fleming 

armigera, Say. 

Selenites, Fischer 

concava, Say {Hélix conc). 
Sipho, Klein 

Kroyeri, Moll 

pygmseue, Gould 

Stinjpponi, Morch 

Skenea, Flemming.. 

costulata, Forbes. 

Strepomatidœ 

Strombidse 1 



98 

98 

57 

67 

67 

108 

116 

116 

128 

129 

129 

128 

129 

127 

64 

64 

37 

32 

18 

17 

102 

102 

95 

96 

95 

96 

96 

100 

89 

89 

89 

149 

149 

110 

110 

74 

76 

T6 

75 

95 

95 

81 



Succinea, Drap 134 

avara, «S'ay........ 135 

obliqua, À'av 135 

oyaM^j Gould ....... ... 135 

Tebennephorus, -Bin .... 134 
Carolioensisy Bosc 134 

Trichotropidse 88 

Trichotropis, Brod. 89 

borealis, Gould. 89 

Trochidœ-- 100 

Trophon, Jlfon(/br< 60 

clathratus, Lin . . 1 66 

craticulatus, Fabr 66 

Turritellm, Lam^..^ ....... 90 

acicula, Stimps 90 

erosa, Couth 90 

reticulata, Mighels..,.^^,^ 90 

Usages des Mollusques 27 

Vâlvata, Moll 98 

tricarioata, ^ay 99 

Valvatidse 98 

Velutina, Flemming : . . 85 

Ise vigata, Lin H6 

zonata, Gould !. 86 

Vertigo, Moll 130 

Gouldii, Bin 130 

ovata, iSay ••••••. 131 

simplex, Gould {Pupa) — 130 

Vitrina, Drap 108 

limpida, Gould 109 

VitrinidsB 108 

Zonites, Montf. 110 

arboreus, Say 114 

Binneyanus, Morse , . . 114 

çellarius, Moll 112 

exiguus^ Stimps 113 

fui vus, Drap 115 

indentatus, Drap 115 

inornatus, Say 112 

miliu m, Àbrsc 113 

ïnultidentatus, ^in*. ...... 115 

nitidus, MolL,,, .... il3 

viridulus, Mencke 114 

Zonitidae 109 



Pf6 



y 



DATE DUE 1 



































































































STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD, CAUFORNIA 9430£ 



